
Sondage SORECOM-LE SOLEIL

Le PLQ est trop lié 
aux libéraux fédéraux

par Paul BENNETT

Une majorité de Québécois es­
time que le Parti libéral du Québec est 
trop lié aux libéraux fédéraux pour 
être un bon défenseur du Québec dans 
la réforme constitutionnelle.

C'est ce qui se dégage du sondage 
réalisé pour le compte du SOLEIL et 
The Gazette par la firme SORECOM 
entre le 18 et le 22 mars dernier, et

dont la deuxième tranche est dévoilée 
aujourd’hui.

En fait 49 pour 100 des 761 per­

sonnes interviewées lors de ce son­
dage considèrent que le Parti libéral 
de M. Claude Ryan est trop près des

libéraux fédéraux pour défendre adé­
quatement les droits du Québec dans 
le processus de réforme de la cons­
titution. alors que 37 pour 100 sont en 
désaccord avec cette affirmation 
Quatorze pour 100 n'ont pas d'opi­
nion.

Même chez ceux qui ont exprimé 
l'intention de voter libéral à l’élection 
du 13 avril. 25 pour 100 sont "comp- 
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Le 50e but de Jacques Richard
L'ailier Jacques Richard, des Nordiques de Québec, a réussi ses 49e et 50e 
buts de la saison contre Richard Sévigny, des Canadiens, hier au Colisée. Vif 
comme l'éclair, à l'image du premier compteur de 50 buts de la LNH, Maurice

Le Soleil, Jean Marie Villeneuve

Richard, il vient ici de réussir son 50e après avoir reçu le disque de Dale 
Hunter.

■ v.
KO

Ruel est critiqué par 
Lapointe et Robinson
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Remparts ce soir?
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Reutemann gagne le 
Grand Prix du Brésil
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Boucher, champion 
nord-américain
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Gretzky dépasse Esposito
Wayne Gretzky (99) des Oilers d'Edmonton, félicité par un coéquipier, a battu 
hier le record de Phil Esposito pour le plus grand nombre de points pour une 
saison et a égalé celui de Bobby Orr pour le total des assistances. Il reste 
encore 3 autres matchs à Gretzky pour établir de nouvelles marques.
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Détournement d’avion

La Thaïlande empêche une 
opération de style Entebbe

(D'après AP. AFP et UPI) — Le 
gouvernement de la Thaïlande a re­
fusé à l'Indonésie la permission de 
pratiquer une opération de style "En­
tebbe" pour délivrer les 55 personnes 
détenues en otages depuis samedi à 
l'Aéroport de Bangkok

Malgré tout, le premier ministre 
thaïlandais. M. Prem Tinsulanonda. a 
répondu favorablement à la requête

indonésienne de recourir à la force 
pour libérer les otages et maîtriser le 
commando qui se réclame d'un mou­
vement extrémiste de droite dont l'ob­
jectif est de faire de l'Indonésie un 
Etat théorratique islamique.

Des tireurs d'élite de la police 
thaïlandaise entouraient donc, tôt ce 
matin, l'avion des lignes "Garuda", 
prêt à p isser à l'attaque, pendant qu'à

un kilomètre de là, un autre comman­
do de 30 hommes, dépéché par l’In­
donésie. devait ronger son frein à la 
suite de la décision du gouvernement 
thaïlandais de garder l'entier contrôle 
de cette affaire

Les pirates du groupe Komando 
Jihad" (Commandement de la guerre 
sain’e) réclament la libération de M 
détenus considérés comme pri­

sonniers politiques. Selon certaines 
sources, ils demanderaient également 
la libération d'un homme impliqué 
dans le meurtre de trois policiers à 
Bandoeng, dans l'ouest de Java, au 
début du mois Ils exigeraient aussi 
l’expulsion des Juifs d'Indonésie. On 
ignore s'il s'agit de l’ensemble «le la 
population juive de ce pavs ou des

Suite a la page \2 lr«> col i

La Pologne 
se résigne 
à la grève 
générale

(D'après AEP, AP et UPI) — En 
dépit d’un message très alarmiste du 
gouvernement soviétique, les mem­
bres du Parti ouvrier unifié polonais 
ont refusé, en fin de semaine, d'altérer 
le visage politique de la Pologne et 
s’apprêtent à vivre demain un pré­
cédent dans toute l'histoire du bloc 
communiste une grève générale "à 
finir" des travailleurs de tout un pays 
du bloc.

Aux yeux de Moscou, la Pologne 
se trouve pratiquement en situation 
insurrectionnelle. Dans une longue 
analyse publiée hier après-midi, l’a­
gence TASS laisse entendre que la 
grève générale de demain prend la 
forme d’une révolte et soutient, selon 
des documents sensés provenir de 
‘‘Solidarité”, que les usines seront oc­
cupées, que les moyens de commu­
nications seront paralysés et que les 
effectifs policiers seront même mis 
hors de contrôle.

Selon Varsov ie, tout emploi éven­
tuel de la force contre l’organisation 
ouvrière de Lech Walesa doit être 
rejeté. Le plenum du Parti ouvrier 
unifié polonais (POUP), réuni en ses­
sion extraordinaire, a décidé, après 19 
heures de débat, de confirmer dans 
leurs fonctions tous les dirigeants po­

lonais. invite ces derniers à participer 
à des rencontres avec des cellules de 
base dans les grandes entreprises et 
appelle les travailleurs à "mettre fin 
aux grèves”.

"Solidarité” exige le châtiment 
des responsables des événements de 
Bydgoszcz, où trois militants furent 
gravement blessés. Elle revendique 
aussi l’enregistrement de “Solidarité 
rurale”, l'arrêt de toutes les poursuites 
contre les dissidents, l’accès aux mass 
médias et l’abolition du décret anti­
grèves • qui prévoit la non-ré­
munération pour des grèves po­
litiques.

Le message soviétique

Dans son analyse, l’agence TASS, 
se fondant sur des “instructions” pu­
bliées par le journal "D/iennik Bail”, 
distribué par “Solidarité”, énumère 
dans le détail les actions projetées, 
selon Moscou, par l’organisation ou­
vrière.

L'agence soviétique affirme ainsi 
que U- mouvement «le Lech Walesa 
envisage, non seulement d'occuper les 
entreprises et d'évincer leurs di­
rections actuelles, mais encore de

iSuite à la page A2. Ire col )
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L’élection du 13 dans 
Chauveau et Montmorency
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Maternités réclamées
Les quelque 400 personnes participant au colloque "Accoucher ou 
se faire accoucher' ont reclame, hier, la création de maternités

page A-12

Grévistes de Radio-Canada arrêtés
A la suite d une echauffouree et de bris à l equipement de la société 
d'Etat, trois journalistes en greve de Radio-Canada ont ete arrêtés 
hier, sur le terrain du Colisée page A-3

Le Canada menace les USA
Le ministre Mark MacGuigan a laissé entendre, hier, que le Canada 
pourrait limiter I accès de ses marches, aux Etats-Unis.
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La cigarette 
lui permet de 
rester en vie

CAGLIARI, (Sardaigne), 
(AFP) — Lu cigarette, gé­
néralement accusée de tous les 
maux — pollution des non fu­
meurs, source importante de 
cancer, etc ... — a sauvé la 
vie à Luigi Giardma. 45 ans, qui 
voulait se suicider au gaz.

Désireux d’en finir avec la 
vie. M. Giardmi, qui habite Ca­
gliari (Sardaigne), avait ouvert 
en grand les robinets de sa 
cuisinière. Mais les effets ra­
dicaux du gaz se faisant at­
tendre, Giardma décida d'al­
lumer une cigarette pour at­
tendre l'issue fatale. En fait, 
l'issue fut autre: l'allumette fit 
exploser le gaz ce qui, pa­
radoxalement, sauva la vie au 
désespéré. Celui-ci a été hos­
pitalisé dans, un état de choc, 
mais est seulement contu­
sionné.
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La Thaïlande
conseillers militaires israéliens dans ce 
pays.

Depuis le début de la prise d o- 
tagev les six auteurs du dé­
tournement ont ouvert le feu et blessé 
deux personnes à bord de l'appareil. Il 
s’agit du copilote de l’avion et d'un 
Américain qui tentait de s’enfuir de 
l’appareil. Un autre passager, un Bri­
tannique, avait réussi à quitter les 
lieux du drame, samedi, sans être 
blessé.

Le copilote a été grièvement bles­
sé. hier après midi, alors qu'il semblait 
faire des signes de la main au per­
sonnel technique de l'aéroport faisant 
le plein des réservoirs d’avion. Après 
avoir reçu plusieurs balles dans le cou, 
le copilote est tombé sur le sol, vrai­
semblablement poussé par les pirates, 
lia été hospitalisé.

Quant à l’Américain, c’est au mo­
ment où il tentait de prendre la fuite 
que des coups de feu ont été tirés en

(Suite de la premiere page)
sa direction. Son état est considéré 
comme grave, bien qu’il soit hors de 
danger

A un certain moment, on avait 
cru à une fin rapide de la prise d'o­
tages quand une rumeur a circulé 
selon laquelle le gouvernement de 
Djarkata avait accédé a une première 
requête des pirates en libérant 20 
prisonniers. Par la suite, on a appris 
que l’appareil en direction de Bangkok 
transportait plutôt un commando qui 
désirait répéter l'exploit d’Entebbe.

Le directeur général des services 
de renseignement thaïlandais a laissé 
entendre que les autorités in­
donésiennes voulaient "régler cette 
affaire” avant que l'avion ne puisse 
quitter la Thaïlande pour une autre 
destination

Tôt ce matin, les tireurs d’élite 
étaient postés tout autour de l’ap­
pareil et les photographes étaient re­
foulés "pour des raisons de sécurité”.

Le PLQ... (Suite de la premiere page)

lètcment" ou “plutôt” d’accord avec 
l’affirmation précédente. Chez les pé- 
quistes. le taux grimpe à 77 pour 100.

Le message du chef du Parti qué­
bécois. M. René Lévesque, selon le­
quel ce parti serait plus apte à dé­
fendre les intérêts du Québec sur le 
plan constitutionnel, semble donc 
trouver un certain écho auprès de la 
population.

D’ailleurs, à une autre question 
visant à déterminer "quelle équipe est 
la plus en mesure de s’occuper ef­
ficacement du renouvellement de la 
constitution”, 44 pour 100 des ré­
pondants ont opté pour le PQ. 37 pour 
100 pour les libéraux.

Le sondage indique également 
qu'une très forte majorité de Qué­
bécois (69 pour 100) pense qu’il est 
essentiel que le prochain gou­
vernement du Québec puisse faire dé­
bloquer la réforme constitutionnelle 
afin de sortir de l’impasse actuelle.

Parallèlement, une majorité de 
répondants est d'avis que le gou­
vernement du Parti québécois "pour­
rait très bien administrer les affaires 
du Québec à l’intérieur de la confé­
dération pour les quatre prochaines 
années”.

En effet, 62 pi»ur 100 des gens 
interviewés sont complètement ou 
plutôt d’accord avec cet énoncé, alors 
que 27 pour 100 seulement sont en 
désaccord. Même chez les libéraux. 36 
pour 100 des répondants se disent 
d’accord avec cet énoncé.

PLQ renouvelé

Par ailleurs, une majorité de ré­

pondants ne semble pas convaincue 
que le Parti libéral se soit réellement 
renouvelé sous le leadership de .M. 
Claude Ryan.

En effet, 51 pour 100 des gens 
interrogés se disent complètement ou 
plutôt en désaccord avec l’énoncé sui­
vant: "Avec M. Ryan comme chef, le 
Parti libéral du Québec s’est renouvelé 
en se débarrassant de ses dirigeants 
non désirables". Par contre, 32 pour 
100 des répondants (56 pour 100 chez 
les libéraux) se disent d’accord avec 
cet énoncé.

D’autre part, malgré le faible taux 
d’intentions de vote pour l’Union na­
tionale (cinq pour cent), une majorité 
de Québécois continuent de croire 
qu’il y a toujours de la place pour le 
parti dirigé par Roch LaSalle sur l’é- 
chiquier politique québécois.

En effet. 50 pour 100 des gens 
interrogés se disent complètement ou 
plutôt en désaccord avec l’affirmation 
selon laquelle il n’y aurait plus de 
place au Québec pour l'Union na­
tionale. quelqu’en soit le chef Mais 41 
pour 100 des répondants semblent plu­
tôt souhaiter la disparition de l’UN, 
surtout chez les libéraux.

Enfin, 34 pour 100 des gens in 
terrogés considèrent que le Parti qué­
bécois est trop lié aux syndicats ou­
vriers, alors que 51 pour 100 se disent 
en désaccord avec cette affirmation. 
Chez les péquistes. 26 pour 100 es­
timent le PQ trop près des syndicats, 
le pourcentage est encore plus bas 
chez les unionistes (19 pour 100), alors 
qu’il grimpe à 46 pour 100 chez les 
sympathisants libéraux.

La Pologne..
s'emparer des moyens de commu­
nications — téléphone, courrier, télex 
— et de transport public et privé.

Elle affirme que "des listes de 
personnes qui doivent être isolées" 
sont en préparation dans certains dis­
tricts. Dans “le district de Mienczik, 
dans le voïvodie de Legnica, ajoute 
l’agence, des listes portant les adres­
ses des membres de la milice et des 
organes de sécurité sont ouvertement 
établies”.

TA.SS laissait même entendre, 
hier après-midi, que le soulèvement 
contre l'autorité avait déjà commen­
cé. “Des éléments subversifs, écrit- 
elle, ont établi des barrages sur la 
route E-7... et toutes les signalisations 
ont été détruites. A Varsovie et dans 
d’autres villes, les forces anti- 
socialistes ont tenté de s’emparer des 
bureaux de postes et de té­
lécommunications. Dans la capitale, 
elles ont occupé provisoirement un 
émetteur de télévision. On apprend 
aussi que des éléments extrémistes, 
concluait TASS. se sont emparés de 
dépôts de vivres à Bialystok."

Eait extrêmement rare, la radio et 
la télévision polonaises ont démenti 
l'agence soviétique tant en ce qui 
concerne l’établissement de barrages 
que l'occupation de bureaux de 
communications.

Selon les analystes en poste à 
Moscou, les dirigeants soviétiques 
nourrissaient un triple but en faisant 
publier une telle déclaration au mo­
ment où. en Pologne, les membres du 
POUP étaient en délibérations:

montrer au pouvoir central 
qu'il ne peut continuer à traiter avec 
un partenaire qui conspire contre lui, 
contre l'ordre et la milice;

— faire pression, à la fois sur les 
dirigeants de Varsovie et les leaders 
de “Solidarité”, pour obtenir l'an­
nulation de la grève de demain;

— préparer l'opinion à une in­
tervention directe de l'Union so­
viétique ou à une action conjuguée 
des pays du Pacte de Varsovie.

L* plénum

Tôt ce matin, dans des cir­
constances dramatiques, le 9e plenum 
du comité central du POUP re­
nouvelait sa confiance au bureau po­
litique et au secrétariat mais leur im­
posait le mandat de parvenir à tout 
prix à une entente avec “Solidarité".

L'assemblée, de près de 19 heures, 
a été marquée par une attaque en 
règle contre "Solidarité", suivie par 
une offensive sans précédent contre la 
direction du pays par les re­
présentants de la base.

Dès les premières interventions 
dans le débat général, il était clair que 
le comité central était en désaccord 
avec le bureau politique et le se­
crétariat auxquels on reprochait de 
n'avoir proposé aucun programme 
précis pour sortir la Pologne de la 
crise qu’elle traverse. En outre, le 
Comité central se prononçait ca­
tégoriquement contre toute idée de 
Confrontation, sous quelque forme 
que ce soit, avec "Solidarité".

Cette levée de boucliers a pro­
voqué une démission collective des 
membres des instances dirigeantes qui 
a été rejetée dans une motion de 
confiance. Toutefois, on a imposé aux 
mêmes membres de sortir de leur tour 
d'ivoire et de participer, im­
médiatement après le plenum, à des 
réunions de cellules de base dans les 
grande entreprises. M

■ (Suite de la premiere page)

La menace de grève générale, 
autant que les pressions soviétiques, 
semble avoir pesé sur le plenum. Une 
résolution adoptée par le comité cen­
tral réaffirme en effet que la ligne du 
parti consistant à résoudre les conflits 
par des moyens politiques. Elle en 
appelle à tous les travailleurs afin de 
briser l’enchainement des grèves.

Une autre exprime l'approbation 
du comité central pour les “im­
portantes résolutions et les résultats" 
du 26e congrès du Parti communiste 
soviétique ainsi que pour l’activité de 
la délégation polonaise à ce congrès.

La victoire des modérés, pa­
radoxale compte tenu du maintien à 
la direction des personnes qui. une 
semaine plus tôt. rejetait sur "So­
lidarité” l’entière responsabilité de la 
crise, apparaît clairement dans une 
résolution au sujet du 9e congrès dont 
la convocation était sans cesse re­
culée. Ce congrès devrait avoir lieu au 
plus tard le 20 juillet, ce qui est 
conforme aux voeux des partisans 
d’une réforme en profondeur du parti

Notons enfin que le plenum a 
entériné le principe d'élections libres, 
à bulletin secret, en élargissant le 
nombre de candidats aux postes à 
pourvoir à tous les niveaux du parti

Ce nouveau mode de scrutin est 
une concession majeure à une base 
radicale qui n’avait cessé de le ré­
clamer à cor et à cri.

Le document exprime néanmoins 
la ferme volonté de s'opposer à l’in­
térieur du parti tant aux conser­
vateurs qu'aux ultra libéraux.

I I

le mot 
du jour

Trop cuit
Pour exprimer Vidée de passer 

sans s'arrêter sur certains points, 
on écrivait que l'on avait "brisé les 
étapes". On l'a frôlé (de prés, tenait 
à préciser l’autre), puisque l'ex­
pression est "brûler les étapes".

Piarro BELLEAU
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Otage abattu

Si; », ■
mmm

Wmm x^tÊÊk

mm

mms

mm
Otage abattu
Cari Schneider, l'un des deux Américains détenus en otages, avec S3 autres 
personnes de différentes nationalités, git sur le sol, près de l'avion détourné 
samedi de Djakarta à Bangkok par un groupe extrémiste. Schneider tentait de 
s'enfuir de l'avion indonésien et a été atteint de plusieurs balles. Hospitalisé 
depuis, son état est considéré comme satisfaisant.

Le PQ exigera 
des comptes 
de l’Iron Ore

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil

SEPT ILES — S’il est réélu le 13 
avril prochain, le gouvernement de M. 
René Lévesque demandera des comp­
tes à la Compagnie minière IOC et, 
surtout, pourquoi la réduction de pro­
duction de l’entreprise et les mises à 
pied qui s’ensuivent n’affectent pas 
ses opérations au Labrador. Le gou­
vernement exigera également des ré­
ponses sur les perspectives d’avenir de 
l’entrepnse.

“Si l'on abuse de nos ressources 
naturelles et de la population, il y a 
des remèdes à ça et il faudrait pas 
nous obliger à prendre des remèdes”, 
a encore averti M. Lévesque.

De plus, M. Lévesque a noté; “A 
court terme, pour ceux qui sont le 
plus mal pris, on va essayer de bouger 
le plus vite possible, surtout à Schef­
ferville.”

Telle est la principale in­
tervention de M. Lévesque sur la si­
tuation qui prévaut dans le secteur du 
fer, samedi soir, alors qu’il s’adressait 
à 1,900 personnes réunies dans le 
sous-sol de l'église Saint-Joseph.

Plus tôt dans la soirée, le député- 
ministre de Saguenay, M. Lucien Les­
sard, s’était lancé dans une violente 
attaque contre la Compagnie minière 
IOC et, se référant à un récent article 
du Devoir, il accusait même l’en­
treprise de réaliser 56 pour 100 de ses

profits à Sept-Iles. Il lançait, devant 
une foule enthousiaste: "On n'est pas 
Allende au Chili. Le gouvernement du 
Parti québécois devra demander des 
comptes à Brian Mulroney.”
Le met confiance

L’air fatigué. M. Lévesque s'est 
adressé pendant plus de 90 minutes à 
son auditoire enthousiaste au début, 
mais plus calme au fur et à mesure 
qu'avançait la soirée. Le premier mi­
nistre a souligné qu’il y a un vent qui 
souffle en ce printemps de 1981 qui 
ressemble étrangement à celui de l’au­
tomne 1976: "Mais n'oublions pas que 
ce n’est pas fini...”

A plusieurs reprises, dressant un 
bilan de son gouvernement et des 
perspectives d’avenir s'il était réélu, 
M. Lévesque a insisté sur le mot 
confiance, c’est-à-dire le thème qui 
revient sans cesse dans sa campagne.

La BOURSE
MONTREAL (PC) — Les titres 

cotaient généralement en hausse ce 
matin, à l’ouverture de la Bourse de 
Montréal.

Parmi les premières transactions, 
Hudson’s Bay Oil and Gas était en 
hausse de % à $23'/j, Mitel Corp. de *4 
à $24'/», et Banque de Montréal de fi à 
$31%.

Toutefois. Alcan cédait V< à $44%.
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Chez Sears, profitez d’un cadeau
boni des produits Estée Lauder!

COUPON DE COMMANDE POUR LES PRODUITS ESTEE LAUDER
Afin de recevoir votre cadeau-boni veuillez indiquer votre choix dans la case appropriée

SOINS DE LA PEAU:
Nettoyant 150 g $12 00
Normale à seche □ Normale a grasse □ 
Creme nettoyante
180 ml $it00D
Lait nettoyant
100g $13 00 □
Lotion rafraîchissante
180 mi $10 00 □ 360 ml $15 00 0

Astringent pour peau sec no
180 ml $10 00 □ 360 ml $15 00 O
Swiss Performing Extract''

50 ml $27 00 O 100 ml $40 00 0

Maximum Care Eye Creme 
30 ml $26 00Q

FOND DE TEINT:
"Polished Performance Liquid Makeup" 
35 ml $26 00
Cool Beige O Wild Honey O
Outdoor Beige O

"Automatic Creme Eyeshadow $9 50 
Violet Velvet O Crystal Peach O 
Hickory Brown O

Re Nutriv Rich Rich Lipstick $7 00
Sherry Apple O Rosewood O
Rose Brick O Apricot Honey O

PARFUM: Nom-

"Cmnabar Eau de Parfum Spray
15 ml $13 50 O 50 ml $20 00 O

"Cinnabar Dusting Powder
125 ml....................................... $15 00 □

"While Linen Eau de Parfum Spray"
60 ml $33 00 □
"Estee Super Eau de Cologne Spray"
15 g $12 00 □ 60 g $18 50 □

"Youth Dew Eau de Parfum 
15g$i8 00 O 65 g $15 50 □

"Youth Dew Body Satmee 
120 ml $10 00 CJ 240 ml $14 00 □

Adresse- 
Ville — -Prov-
Code poslal- 
Téléphone-----
Porte* à mon compte numéro:

E’ Chèque inclus
(Aputer 8cn taxe provinciale)

MALLER A:
• Place Fleur de Lys
• Place Laurier
• Galeries Chagnon

Les mentions Roq ou état de Simpsons Sears Limitée se rapportent a des prtx Sears Heures d ouverture 9 30 a 1 7 30 du lundi au mere red- de g 10 a 01 00 le icudi et le vendredi
de 9 00 a 1 7 00 le samedi Venez sur place • Place Fleur de Lys • Place laurier • QillOriéS Chaqnon Utilises notre service de commandas téléphoniques 24 heures. 529-9811

Sears
vous en avez pour votre argent... et plus

--------------------------Slmpsons-Sears Limitée--------------------------

Ces cadeaux bonis seront à vous, sans 
frais supplémentaires, avec tout achat de 
produits Estée Lauder chez Sears. Ceci 
comprend: une base nettoyante rouge à 
lèvres tendre “Coral Ribbon", ml de fond 
de teint “Newport Beige” 12 g de “eau 
de Parfum" en aérosol, fard a joues. 
Venez chez Sears ou commandez afin 
de recevoir votre offre boni. Cette offre 
se termine le 11 avril 1981 ou tant que la 
marchandise sera disponible. Profitez-en 
maintenant!
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Les “scalpers” n’ont 
pas eu la vie facile 
mais ont tout vendu

par Roch DESGAGNE

Les “scalpers” n ont pas eu la 
vie facile, hier soir, lors de la dé­
sormais célèbre rencontre entre les 
Nordiques et le Canadien, Malgré 
tout, ils ont sûrement réussi à pas 
ser presque tout leur stock, puis­
que le Colisée était rempli à cra­
quer par plus de 15,100 spectateurs 
payants.

Les détectives et policiers, 
nombreux de faction au Colisée, 
ont interpellé une douzaine de re­
vendeurs de billets, et des ac­
cusations seront portées en cour 
municipale contre plusieurs d'entre 
eux.

Les “scalpers" repérés dans le 
hall et aux abords de l’am­
phithéâtre furent interrogés prin­

cipalement sur la provenance de 
leurs billets, qui avaient pris une 
valeur exceptionnellement grande 
pour cette partie.

En vertu du règlement 24.03, il 
est interdit aux particuliers de faire 
le commerce des billets, sur les 
lieux, du Colisée.

“Il s’est sans doute vendu des 
billets à 1.500 ou 2,000 pieds du 
Colisée, mais les scalpers ont eu la 
vie difficile aux entrées et à pro­
ximité”, soulignait l’inspecteur 
Raynald Desjardins, officier en 
charge des relations publiques de la 
sûreté municipale.

La police estime que plusieurs 
revendeurs sont retournés bre­
douilles avec leurs billets, à la suite 
de cette opération destinée à pro­
téger le public.

Michel Morin, un des trois manifestants appréhendés sur le terrain du 
Colisée, peu de temps avant la rencontre Nordiques-Canadien. Trois 
grévistes de Radio-Canada, deux hommes et une femme, ont été mis 
sous arrêts, à la suite d'incidents survenus près des installations de 
télédiffusion de la société d'Etat.

La télé a failli rater le match

Au Colisée, 3 grévistes 
de Radio-Canada arrêtés

Lr Soleil, Clément Thibeoult

Un contingent de policiers a repoussé les manifestants à l aide de tréteaux, mais la résistance était forte et une courte échauffouree s en est suivie.

Le Soleil, Clement Thibeoult

par Roch DESGAGNE

Trois grévistes de Radio-Ca­
nada ont été écroués aux cellules 
de la sûreté municipale de Québec, 
pendant une bonne partie de la 
soirée, hier, à la suite d'incidents 
survenus sur le terrain du Colisée, 
du côté ouest où se trouvent les 
véhicules d'équipement servant à 
la télédiffusion du hockey.

Deux manifestants de la ré­
gion de Québec, Michel Morin et 
Robert Houle, et une jeune femme 
de Brossard, Marie-Claire Morency. 
ont été appréhendés, les premiers 
pour méfait public et leur compa­
gne pour désordre. Ils ont été li­
bérés en fin de soirée, et devront 
comparaître prochainement en 
cour.

inculpés de méfait public, furent 
arrêtés au moment où ils tentaient 
de s'esquiver, après avoir brisé des 
fils selon la police.

Affrontement violent

Les policiers accourus sur les 
lieux à la demande du directeur de 
l’équipe de techniciens de Radio- 
Canada, ont d’abord tenté d'ériger 
un périmètre de sécurité autour 
des installations de télévision.

Afin de faire reculer les gré 
vistes, les policiers ont utilisé des 
tréteaux de bois, en repoussant la 
troupe massée près des véhicules.

Selon la version des policiers, 
des manifestants qui se trouvaient 
aux deuxième et troisième rangs

entreprirent alors de taper sur les 
policiers avec des pancartes, et 
c'est à ce moment que se produisit 
une échauffourée

Une jeune femme, qui per­
sistait à frapper allègrement sur les 
policiers a finalement été maîtrisée 
et conduite aux cellules

L’affrontement entre une qua­
rantaine de grévistes de la société 
d'Etat venus de Montréal et de 
Québec et une douzaine de po­
liciers s’est produit vers 17h30, au 
moment où les forces policières 
tentèrent de disperser les ma­
nifestants.

Les deux individus de la région 
de Québec mis sous arrêt auraient 
bousillé des câbles de télévision, 
avant que les incidents violents ne 
se produisent.

Il s'en est fallu de pou que la 
retransmission de l’éclatante vic­
toire des Nordiques sur le Ca­
nadien soit compromise. Les tech 
ntciens ont dû faire vite pour ré­
parer les dégâts causés au réseau 
de télévision

Ces deux suspects, qui seront

L’affrontement a été assez vio­
lent entre certains policiers et des 
grévistes Le sergent Léo Moisan. 
qui dirigeait l’équipe de sécurité, 
s’en est tiré pour sa part avec des 
ecchymoses aux jambes.

Par contre, un porte parole 
syndical affirmait que c’est la po 
lice qui aurait littéralement chargé 
les grévistes, au début de l'incident 
qui s’est finalement terminé par la 
dispersion des manifestants.
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Des ballons, de la musique... voilà un bambin qui avait du mal à s'arracher à 
la fête, samedi après-midi.

Dr Marcel Tremblay
Optométriste

EXAMEN 
DE LA VUE 
LUNETTES
Et verres de contact

jours et soirs sur rrxfrz vous

524-2869
973 3»** bmotlou QurMr

AVANT DE LOUER... RENSEIGNEZ-VOUS
sur les Galeries du Vallon

• Coin du Vallon et Charest
O Espaces disponibles de 450 à 10,000 pieds 

carrés
• Finition intérieure selon les besoms
• Construction de première qualité
• Prix compétitifs
O Stationnement, climotisation, gicleurs
• Bureaux, entrepôts, solles de montre

Pierre Rioux • 842-0601
Antoine Morin, courtiers • 688-8814

La Joujouthèque de Sainte-Foy fête 
sa deuxième année tout en ballons

par
André» ROY

Célébrant l’an der­
nier son premier an­
niversaire de naissance

par une "joujoufête de 
fruits et légumes”, dans 
l’optique de la cam­
pagne menée par le mi­
nistère des Affaires so­

ciales, la .loujouthèque 
du 2600 Biencourt, à 
Sainte-Foy, n’a pas vou­
lu passer sans la sou­
ligner sa deuxième an-

Gouzenko connaît 300 
Canadiens que l’URSS 
a déjà voulu recruter

TORONTO (PC) — Selon “The 
Star”, le transfuge Igor Gouzenko 
possède une liste de 300 Canadiens, 
que les services d’espionnage so­
viétiques ont déjà voulu recruter.

Il s’agit là. d’après le quotidien 
torontois, de l’un des nombreux do­
cuments que Gouzenko a apportés de 
l’ambassade soviétique d’Ottawa au 
moment de sa fuite, le 5 septembre 
1945.

Dans une interview avec le jour­
nal, l’ancien commis aux écritures a 
signalé qu’il n’a jamais parlé de l’e­
xistence de cette liste. Il n’en a pas été 
fait mention dans le rapport de la 
commission Kellock Taschereau, qui 
a fait enquête sur l’affaire Gouzenko 
en 1946

Deux des Canadiens mentionnés 
occuperaient aujourd’hui des hauts 
postes au sein du ministère des Fi­
nances.
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CON
(entre boulevard St-Cyrille. arriéré du College Bellevue)

Studio $33.000 à $36,000
1 chambre $37,000 à $51,600
2 chambres S58.900 à $69,600
3 chambres $67,800 à $70,800

Prix sujets à changement sans avis

Promoteurs:
LA LAURENTIENNE 
Compagnie mutuelle d'assurance 
Bourget, Bourget et Frechette

Bureau de vente: (418) 687-3231 - Jacqueline L. Boutet Inc.
SUR RENDEZ VOUS LE CLARIDGE 2PO GRANDE ALLEE ESI QUEBEC

née d'existence. Cette 
fois, il s’est agi d’une 
joujoufête de spectacle, 
de musique, de ballons 
et de clowns.

"On no veut pas fai­
re comme le Carnaval, 
une célébration sta­
tutaire. toujours avec 
les mêmes ingrédients, à 
chaque année. On essaie 
de varier. L'an prochain 
ce sera autre chose”, ex­
pliquait la re iponsable 
de la Joujouthèque, Ro­
lande Fillion. samedi 
après-midi.

poignet par une ficelle. 
C’était tout un spectacle 
en soi de voir ces cen­
taines d’enfanLs ac­
croupis dans le gymnase 
de l'école Nérée-Trom- 
blay, assistant ébahis à 
l’exhibition de la troupe 
“L’aubergine de la ma­
cédoine”, avec ce nuage 
mouvant et multicolore 
de ballons au-dessus de 
leurs têtes.

Cette année, af­
firme Rolande Fillion, 
on a porté une attention 
particulière à ce que la 
joujoufête soit ac­

cessible aux enfants 
handicapés. Ils étaient 
cinq ou six en chaise 
roulante à profiter de 
l’occasion, et on espère 
en attirer de plus en plus 
pour les prochaines ac­
tivités. Un projet ca­
ressé pour le mois de 
mai, c'est le "jou- 
joucyclothon", un genre 
de rallye avec des bi­
cycles à trois roues, qua­
tre roues, pousse-pousse 
et vélos d’adultes, dont 
les profits serviront à 
l’achat de jouets pour la 
Joujouthèque.

Environ 250 enfants 
ont participé à la fête, 
maquillés pour la plu­
part, et tous nantis de 
leur ballon attaché au

COURS DE 
FLEURISTE

X Session spéciale don X 

collaboration avec $7*1
$.j L'ATELIER DE MONTREAL 
Ç9 9634 laiounosso
<’4 Montréal. H3L 2C6
A*-' Renseignements

- (514) 388-6957
Permis numéro 749516 
Culture personnelle. 
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, ,maison. de la semaine

BUREAUX
et

ENTREPOT
à louer 

10,380 pi.ca.
635, 
boul. 

Pierre- 
Bertrand 
Vanier 

681-7211

Neufchâtel
A pied de tous les services bungalow 26 
x 42, plan ouvert et très éclairé avec 
loyer au salon, sous-sol entièrement 
aménagé avec 4e chambre, hypothèque 
à taux pondéré, absolument impeccable, 
tout pour plaire

Esther Thibaudeau, 651-4909

MORIN & ASSOCIES 
COURTIERS INC.

1121. Chemin Ste-Foy 
Québec. Qué 
GIS 2M2 
Tél : 683-2103

T((C<
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NUMEROS GAGNANTS 
PEU IMPORTE L ORDRE

25-

5 surô
4 surô
5sur6+

113
*248

Tots
*341,863*00-

•2,04010
•102.50

•76,845.00

26 35
S àPPliQuC SlUlt««tNT 

AU S SU* ô *

( 16 )
vjhTB îOîAitS

*2,668,224
GROS LOT
Approximotif vendredi >100,000

BSBE3S
5762683
762683
62683

27-03-81 vjgU
rvuttiiiu a500 000$

50 000S
1 000S

2683 
~68 5

83

100$
25$
10$

641 185 450 000$ 
Al 185* 34 <•» 5 000$

1 1 85* 360 Gagnant* da 250$] 
1 85 3600 Gagnanta da 50$
85* 36000 Gagnant* da 5$

ENCAISSEMENTS: Tous les billets gagnants sont encaissa­
bles, au comptoir ou par courrier, au siège social de Loto- 
Québec, 2 OOO. rue Berrl, Montréal, H2L 4NS. Les billets 
gagnants de 1 OOO», 2SO», 100», SO», 25» et 10» sont 
encaissables A toute succursale de la BNC. Les billets de Pro­
vincial ainsi encaissés seront automatiquement enregistrés 
et Inscrits pour les tirages subséquents, jusqu'A échéance. 
On peut également encaisser les billets gagnants de 10» 
cher le détaillant, A l'échéance seulement.

LOTS jlingots d’or 
BONIS •«10 000$n* OU 10 000$ minimum -

(numéro» non-décomposablcs)

535G546 464H 9 64 928J420 362H568 841G877
691H750 857J060 929J526 480J622 177J569
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Le poisson est aussi à l’honneur au menu 
JSaint-Germain. flous vous suggérons entr’autres.
•ta truite arc-en-ciel, la coquille maison, les crevettes 
waiches, frites, le dame de saumon, le filet de sole 
meunière etc... Des plats qui ne refusent pas la 
compagnie d’un bon vin blanc. /
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ST-GEORGES

VISITEZ LE 11
n itr i -« 1 «

Une réalisation des 
gestions

Jean-Pierre Bertrand Inc

DU 27 MARS AU 5 AVRIL
Pavillons de la Jeunesse et des Congrès 

PARC EXPO-QUEBEC

TOUS LES JOURS
de 13h à 23h

DEFILES DE MODE
tous les jours à 15h et 21 h
en collaboration avec LE SOLEIL et CHOI-FM

SPECTACLES TOUS LES JOURS 
AVANT PREMIERE MONDIALE 
DES "PLOUFFE''
AU SALON DE LA FEMME 
11 PIECES DU DECOR 
AUTHENTIQUE DU FILM LES 
PLOUFFE
en collaboration avec CJRP

Garderie d enfants 
sur place

ENTREE

$300
AGE D'OR 
GROUPE DE
24 ET CO00
plus 52

Entrée gratuite pour 
tes enfants de 12 
ans et moins ac­
compagnés des pa­
rents

MICHEL LOUVAIN
Même spectacle qu'au 

Grand Théâtre 
Lundi soir

Mardi p.m. - mercredi soir 
Jeudi p.m. - vendredi soir 

Samedi p.m.

par Andréa ROV
La journée du 8 mars consacrée à 

"la femme et le jogging" a intéressé 
deux fois plus de participantes que 
l'on ne pouvait en inscrire, soit 125. 
Reprenant le programme en son en­
tier. hier, le YWCA et Kino-Québec 
du Service des loisirs et des parcs de la 
ville de Québec ont accueilli, presque 
incrédules. 135 enthousiastes de plus.

“Et il y a encore de la demande”, 
admettait Louise Poirier, coor­
donnatrice pour Kino-Québec. Ce qui 
apportera peut-être, à l’automne pro­
chain, une suite à ces deux journées 
d'informations sur le jogging. “Cette 
lois-là, c,a louchera probablement un 
sujet plus précis, par exemple, le jog­
ging et l’alimentation comme système 
de vie, ou la lutte contre le vieil­
lissement par le jogging Ça reste à 
définir comme projet, mais il y aura 
une suite, sûrement", affirmait Louise 
Poirier.

Chose certaine, il s'agira de jog­
ging. La discipline intéresse, ça ne fait 
aucun doute Des 125 inscrites lors de 
la célébration de la Journée de la 
femme, le 8 mars, 50 pour 100 n’a­
vaient jamais pratiqué le jogging, et la 
majorité des participantes à la journée 
étaient des mères de famille. Hier, 
l'auditoire, un peu plus jeune, com­
prenait presque GO pour 100 de "non 
pratiquantes"... qui sont reparties 
convaincues, la tête remplie de trucs 
pour améliorer leur condition phy­
sique. persévérer, partager leur goût 
du jogging avec d'autres consoeurs ou 
confrères.

Ou• stlon do motivation

"Finalement, ce que nous som­
mes venues chercher ici c’est de la 
motivation”, proférait fort justement 
Chantal Duchesne, diététicienne, en 
ouvrant sa conférence sur l’a­
limentation en après-midi. Et les qua­
tre ateliers que les participantes fré­
quentaient l'un après l'autre au cours 
de la journée, contribuaient à créer 
cette motivation, à solidariser le grou­
pe, à cultiver et entretenir le goût du

CHAUVEAU
— Cette circonscription comprend 
les municipalités suivantes: les villes 
de Fossambault-sur-le-Lac. Lac-De- 
lage, Lac-Saint-Joseph, Lorettevllle 
et Val-Bélair; le village de Saint-Emi­
le; les municipalités des paroisses 
de Sainte-Catherine et Saint-Duns- 
Lan-du-Lac Beauport; la municipalité 
des cantons unis de Stoneham et 
Tewkesbury: les municipalités de 
Lac-Saint-Charies, Saint-Gabriel-de- 
Valcartier. Saint-Gabriel-Ouest et 
Shannon, et l'Etape située dans le 
parc des Laurentides en territoire 
non organisé. Cette circonscription 
comprend également une partie de la 
ville de Charlesbourg, soit l'ancienne 
municipalité de Notre-Oame-des- 
Laurentides et une partie de la ville 
de Québec, quartier Neufchàtel, dé­
limitée comme suit* la limite de la 
ville de Québec avec les mu­
nicipalités de Saint-Gabriel-de-Val- 
cartier, Lac-Saint-Charies, Saint- 
Emile. Lorettevllle et Val-Bélalr. En­
fin, cette circonscription comprend 
la réserve Indienne de Lorette.

Les participantes à cette deuxième journée sur le jogging ont été invitées à 
mettre leurs nouvelles connaissances à l’épreuve hier midi.

STEFOY 
chemin ste-foy

SJLLERY
sheppard

CHARLESBOUG 
boul. h.bourassa

MONIQUE VERMONT 
et JEAN FABER

Mardi soir 
Mercredi après-midi

HENRI
Jeudi soir

Vendredi après-midi

jogging en chacune. Il y avait, bien 
sûr, un atelier sur la motivation, où 
toutes l’une après l’autre exposaient 
leurs problèmes devant des consoeurs 
acharnées à présenter des solutions II 
y avait celui, très précieux, sur l'é­
quipement; un autre sur les bases de 
l'entrainement; et un quatrième sur la 
prévention des blessures.

“C’est fou toutes les informations 
qui nous manquaient et qu’on trouve 
ici", admettait une participante à la 
journée, disant que pour tout prendre, 
il aurait fallu plus de temps. Opinion 
partagée par l'ensemble des in­
téressées. dont un grand nombre ve­
naient de très loin dans la région 03: 
La Pocatière. Montmagny. la Beauce.

Qu’est-ce qui explique un tel in­
térêt. le succès non seulement de la 
première, mais celui répété de la deu­

xième journée? "Le jogging étant un 
exercice solitaire, il semble que toutes 
ces femmes aient applaudi à la pre­
mière initiative qui leur permet d'aller 
aux renseignements, de confronter 
leurs expériences, d’en apprendre plus 
sur un sport qu'aBea pratiquent déjà 
avec intérêt”, avaagait Louise Poirier 
Celle-ci ajoutait avec beaucoup de 
justesse qu’il y a des organismes pour 
toutes sortes de sport, même une 
fédération pour la randonnée pé­
destre, mais rien pour les amateurs de 
jogging.

En tout cas. l'initiative du 8 mars 
aura servi de lancement à un re­
groupement dans le domaine: depuis 
le succès de cette journée, il y a 
maintenant un club de jogging formé 
au YWCA

Le Soleil. Jean Morie Villeneuve

M René DUSSAULT M. Raymond BROUILLET

Une lutte à deux 
dans Chauveau

par André OtONNE
La démission du député mi­

nistre du Parti québécois, Louis 
O’Neill, et le découpage de la cir­
conscription de Chauveau sont les 
facteurs qui ont fait que ce sont de 
nouvelles figures politiques to­
talement inconnues du grand pu­
blic qui animent le débat en vue du 
scrutin du 13 avril prochain.

Le Parti québécois et le Parti 
libéral du Québec occupent la pres­
que totalité du débat; l’Union na­
tionale fut pratiquement absente 
depuis le début et le Crédit social 
qui présenta en 1976 un candidat 
est disparu.

U Parti québécois
A la surprise générale, M. Ray­

mond Brouillet, militant de la base, 
le seul candidat habitant la cir­
conscription de Chauveau, est élu 
candidat de la formation gou­
vernementale pour maintenir la 
faible majorité péquiste (moins de 
2.000 voix) accordée par les po 
pulations des territoires du nou­
veau district électoral de Chau­
veau.

Professeur de philosophie à 
l'université Laval. diplômé de l'u­
niversité de Louvain en Belgique, 
bon orateur, âgé de 48 ans, M. 
Brouillet a carrément évincé un 
candidat populaire dans la,région, 
le maire de Loretteville, Jean-Mane 
Beaulieu, qui avait affiché ses cou­
leurs depuis fort longtemps, par­
ticulièrement au moment du ré­
férendum.

U admet qu'il accepta ta car­
rière de l’enseignement un peu par 
accident et qu’il est au fond un 
personnage impliqué dans son mi­
lieu, sensible à la politique C’est 
donc pour lui un choix de carrière 
et il se considère "mimstrable”, 
même si ce ne serait pas au len­
demain de son élection comme dé­
puté péquiste.

M. Brouillet mène une cam­
pagne sans éclat, proche des be­
soins de la population et met l’ac­
cent sur les réformes effectuées par 
le gouvernement actuel, réformes 
qu'il faut consolider, qu’il faut faire 
digérer à la population.

La Parti libéral
Préparé & longue date, le Parti 

libéral avait dans les faits désigné 
son candidat, l’ancien sous-mi- 
nistre de la Justice sous le gou­
vernement J-évesque. Me René 
Dussault.

Cette procédure a causé plus 
d'un problème chez les militaux 
libéraux de ce district par­
ticulièrement à Loretteville.

Agé de 41 ans. Me Dussault est 
bien sûr avocat, formé au Québec 
et en Angleterre. Il a aussitôt in­
tégré la fonction publique au plus 
haut niveau il y a dix ans et depuis 
il a participé à l’élaboration du 
régime d'assurance-maladie sous 
Claude Castonguay. a dingê l’Of­
fice des professions pendant trois 
ans pour ensuite accéder au poste 
de sous-ministre de la Justice à la 
demande de René Lévesque

Habile lui aussi, il a choisi une 
campagne sans éclat, très for­
tement personnalisée, simple, sys­
tématique. conscient de l’avance 
théorique du Parti québécois. Il 
n envisage pas de "grand-visite", 
pas de "grand-show"

Pour lui aussi, c’est un choix 
de carrière, une sorte de virage, ce 
lancement en politique active avec 
un bagage administratif imposant. 
Il est "conscient” qu’il est mi- 
mstrable, donc une carrière po­
litique rapide et au plus haut ni­
veau.
L'Union national*

L’Union nationale a aussi 
connu bien des déboires et M.

Jean-Pierre Villeneuve, âgé de 31 
ans, peintre automobile de son mé­
tier. est le second candidat de son 
parti dans la circonscription de 
Chauveau à la suite de la démission 
de Me Fernand Moisan, pour des 
raisons personnelles, le 19 mars 
dernier.

Simple, aussi partisan d'une 
campagne sans éclat, pour la pre­
mière fois sur la scène de ta vie 
politique, il tente de convaincre le 
“monde ordinaire”, qui réclame se­
lon lui des changements, qu'on 
s'occupera davantage de lui.

Même s’il demeure conscient 
de la faiblesse de l'UN, il se dit 
convaincu de "prendre" le comté.

Menant une campagne au ras 
de sol, il présente un programme 
qui touche particulièrement les 
plus âgés et les jeunes affectés par 
le chômage 
L* découpage

Le nouveau district électoral 
de Chauveau a été amputé de sa 
zone urbaine la plus dense, toute la 
partie au sud-ouest de l’ancien 
Chauveau. A la zone Loretteville— 
—Val-Bélair on a rattaché celles de 
Sainte-Catherine de Portneuf et la 
partie nord du comté de Char 
lesbourg qui inclut le Lac-Saint 
Charles. Saint-Emile, le Lac-Beau 
port. Notre-Dame-des-Laurentides 
Lac-Deiage. Stoneham-Tew
kesbury. On y compte 40,723 vo 
tants.

Activités
politiques

Montmorency
Assemblée publique avec le 

candidat libéral. M. Jacques Lan­
glois, ce soir, à 20h00. à la salle 
paroissiale de Sainte-Famille, Ile 
d’Orléans. Invitée: Mme Lise Thi­
bault, candidate du PLQ dans la 
circonscription de Fabre.

Jean-Talon
Monique Cloutier, candidate 

du Parti québécois, rencontre des 
gens de l'Age d’or et les personnes 
résidant au HLM. 930, Bour- 
lamaque. ce soir, à 19h30, à la salle 
communautaire du HLM (sous- 
sol).

Vanter
Assemblée publique du Parti 

libéral avec M Yvan Latour, can­
didat dans la circonscription de 
Vanier. ce soir, à 20h00. à la po­
lyvalente La Camaradière, 395. rue 
C laisse. Duberger. Conférenciers 
invités: MM. Michel Pagé et Jean- 
Claude Rivest. respectivement dé­
puté de Portneuf et de Jean-Talon.

Charlesbourg

M. Denis DeBelleval, ministre 
des Transports et député de Char­
lesbourg, rencontre les membres 
du Cercle des fermières, ce soir à 
19h45 au sous-sol de l'église Saint- 
Jérôme

Chauveau
M. Raymond Brouillet, can­

didat du PQ dans Chauveau, ren­
contre les personnes âgées de la 
Maison La Falaise, ce soir à 19h30, 
rue de la Falaise, à Loretteville.

Elle arrive, la chinoise!
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cence en droit à l’université de 
Sherbrooke. Membre de plusieurs 
organismes sociaux, M Lungkus 
fut notamment président fondateur 
de la Caisse d'entraide économique 
de Beauport (1978-1980), président 
du duché de Montmorency au Car­
naval de 1976 et membre du conseil 
d'administration de l'hôpital Saint- 
Augustin (Courville) entre 1975 et 
1977.

Outre le programme du Parti 
libéral, M. Jacques Langlois traite 
aussi de problèmes locaux, no­
tamment le tourisme basé sur le 
“triangle touristique” Mont Sainte- 
Anne—île d’Orléans—chute Mont­
morency. Il prône aussi la réa­
lisation de l'axe Orléans, reliant les 
deux rives du fleuve en passant par 
l'île d’Orléans, ainsi que divers au­
tres projets de routes ou d’édifices.

Clément Richard, PQ

Avec ses 42 ans bien sonnés, 
M Clément Richard, député sor­
tant, est le plus âgé des candidats 
dans Montmorency. Il a étudié au

pensionnat Saint-Louis-de-Gon- 
/aguo (Québec), au collège Saint- 
Jean-Eudes (Limoilou), au collège 
Saint-Louis (Edmundston. N B.) et 
à l’université Laval où il poursuivit 
des études de littérature et de droit 
Il est avocat depuis 1965. Il fut 
aussi journaliste et professeur 
d'histoire. C'est maintenant la troi­
sième fois qu’il se présente devant 
l’électorat. Après une tentative in­
fructueuse en 1973 contre le libéral 
Marcel Bédard, il délogea ce der­
nier de l’Assemblée nationale en 
1976

Ministre des Communications 
dans le gouvernement Lévesque 
après avoir été président de l’As­
semblée nationale, M Clément Ri 
chard défend évidemment ses pro 
pres réalisations et celles du gou­
vernement pèquiste dans le comté. 
Ainsi, outre du programme du Par­
ti québécois, M Richard parle des 
besoins des citoyens de sa cir­
conscription. vieux et jeunes, be­
soins qu'il aimerait combk»r au 
cours d'un deuxième mandat de 
député.

10 km 
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MONTMORENCY 1:600 000

par Gerald OUELLET
Peu touchée par la refonte des 

circonscriptions électorales l'an 
dernier. Montmorency regroupe 
plus de 41.000 électeurs résidant à 
Tile d’Orléans (6 paroisses), à Sain 
te Brigitte-de Laval, à Boischatel, à 
L’Ange-Gardien, à Château-Richer 
et dans une partie de Beauport 
(anciennes villes de Beauport. 
Courville, Montmorency, Sainte- 
Thérèse-de-Lisieux et Villeneuve).

Quatre candidats ont remis à 
temps leur bulletin de présentation 
au directeur du scrutin. M. Fer­
dinand Pouliot. Dans l’ordre al 
phabétique. il s’agit de MM Jean 
Bédard (Parti marxiste-léniniste), 
Gérard ’Jerry’’ Boulet, fils (Union 
nationale), Jacques Langlois (Parti 
libéral) et Clément Richard (Parti 
québécois).

Jean Bédard, PML

Agé de moins de 30 ans et 
citoyen du quartier Villeneuve à 
Beauport. M. Jean Bédard tente 
pour la troisième fois de conquérir 
un siège parlementaire. An­
térieurement, il fut candidat mar 
xiste-léniniste aux élections fé­
dérales de 1979 et 1980, alors qu’il 
subit la défaite aux mains de M. 
Louis Duclos. dans la cir­
conscription de Montmorencv.
Gérard “Jerry" Boulet 
(fils), UN

Le candidat unioniste de

Jacques LANGLOIS (PLQ)

Montmorency, qui aura 25 ans en 
mai prochain, terminera bientôt 
son baccalauréat en éducation spé 
cialisée à l’université Laval. Né à 
Limoilou. M. Boulet est néanmoins 
un citoyen de longue date de l’an­
cien Beauport. car il a fait son 
cours secondaire chez les Mis­
sionnaires du Sacré-Cœur dans 
cette ville Par la suite, il obtint son 
diplôme collégial en administration 
du cégep de Limoilou. Il a séjourné 
à l’étranger, notamment en Bel­
gique où il a joué au hockey pour 
la ville de Liège pendant 2 ans.

M. Boulet remplace Me Em­
manuel Cloutier comme candidat 
unioniste. 11 mène une campagne 
sans grand tapage, visitant ses 
électeurs tantôt en automobile 
avec son organisateur en chef pour 
rencontrer des gens plus âgés, tan­
tôt en motocyclette pour courtiser 
une clientèle plus jeune.

Jacques Langlois, PLG

Agé de 33 ans, beau-frère du 
député fédéral Louis Duclos, le no­
taire Jacques Langlois, candidat li­
béral, est citoyen de Beauport. 
C’est un ancien chef d’une troupe 
scoute de cette ville (1965-1966). 
Après ses études élémentaires au 
collège Saint-Edouard (Beauport) 
et secondaires chez les Pères du 
Saint-Sacrement (Valcartier), il fit 
son cours collégial à Saint-Jean- 
Eudes (Limoilou) et obtint sa li-

Clément RICHARD (PQ)

±_ UTDURNli DES CIRCONSCRIPTIONS

Montmorency: 4 candidats Beauport; le groupe 
“Chantier 81” a déjà 
obtenu plus de 
2,200 signatures

par Gérald OUELLET
Le groupe “Chantier 81". du 

quartier do Montmorency, à Beau­
port. a obtenu plus de 2.200 si­
gnatures sur la pétition qui circule 
présentement dans le quartier pour 
donner une nouvelle vocation au 
couvent de Montmorency, dé­
saffecté depuis déjà 3 ans. Ôn sait 
que le groupe “Chantier 81” veut 
que le couvent devienne un foyer 
pour personnes retraitées, au lieu 
d'étre confié au pic des dé­
molisseurs comme le prévoit la 
Commission scolaire Chutes-Mont­
morency. C’est ce que déclarait 
récemment au SOLEIL l'abbé Rémi 
Giroux, responsable du projet pour 
le groupe "Chantier 81”.

Lundi soir dernier, le groupe 
“Chantier 81" a procédé à la mise 
sur pied d’un comité provisoire for­
mé de 15 personnes pour mener à 
bien ce projet. A la même occasion, 
on a élu au comité exécutif, M 
Denys Boivin. président. M. Boivin 
est conseiller municipal du quartier 
et un des instigateurs du projet. Il 
sera secondé dans son travail par 
MM. Raymond Poliquin et Wilfrid 
Body, respectivement 1er et 2e vi­
ce-présidents et Mme Micheline 
Parent, secrétaire.

Comme l’indiquait hier l’abbé 
Giroux, même si le porte â porte 
est terminé, les citoyens du quar­
tier de Montmorency peuvent tou­
jours signer la pétition et des for­
mules sont disponibles aux en­
droits suivants: la Caisse populaire 
de Montmorency, la pharmacie 
Boulet, la filature de la Dominion 
Textile Inc., au presbytère et l’é­
glise de Saint-Grégoire et au club 
de l’âge d’or de Montmorency.

On sait que dans la pétition qui 
circule toujours dans le quartier de 
Montmorency, le groupe “Chantier 
81” précise que la concentration la 
plus élevée de personnes âgées 
dans le grand Beauport se retrouve 
dans le quartier de Montmorency. 
Selon l’abbé Giroux, l’ancien cou­
vent de Montmorency est dis­
ponible et il en coûterait beaucoup 
moins cher pour le restaurer que de 
construire un nouvel édifice.

La Commission scolaire Chu­
tes Montmorency aurait déjà reçu 
l'autorisation du ministère de l’E­
ducation pour procéder à la dé­
molition du couvent et que le ter­
rain laissé ainsi vacant serait remis 
à la ville de Beauport pour l'im­
plantation d’un parc public de 
quartier (aire de repos), puisqu’elle 
n’a pus réussi à donner à l'ancien 
couvent une vocation commu­
nautaire malgré ses nombreux ef­
forts depuis sa désaffectation il y a 
déjà 3 ans.

L’exécutif du comité pro­
visoire compte remettre au député- 
ministre Clément Richard, une co­
pie de la pétition concernant le 
projet de modification de l'ancien 
couvent de Montmorency en foyer 
pour personnes retraitées, lors de 
son prochain passage au club de 
l’âge d'or de Montmorency le 1er 
avril.

Il en sera de même le 8 avril, 
au cours de la visite du candidat 
libéral, Me Jacques Langlois, au 
club de l'âge d'or. On sait déjà que 
Me Langlois dans son programme 
électoral précise que cet immeuble 
faisant partie du patrimoine du 
quartier de Montmorency donne 
droit à ses citoyens de se faire 
entendre par les autorités concer­
nées avant que des gestes ir­
réparables (démolition) soient po­
sés.

Me Langlois supporte les gens 
du quartier qui s’objectent à cette 
démolition et appuie la démarche à 
l’effet de considérer une nouvelle 
utilisation de cet édifice. Il suggère 
qu’on envisage la possibilité d'ins­
taller dans ces locaux le CLSC de 
Beauport-Montmagny ou encore 
d'entreprendre l'étude d’autres pro­
jets sérieux.

Enfin, l’abbé Giroux s’est dé­
claré très heureux de l’apport que 
le groupe "Chantier 81” a reçu de 
la population du quartier de Mont­
morency et avec la coopérât ion des 
autorités concernées, il est assuré 
de la réalisation du projet car "les 
personnes âgées du quartier dé­
sirent vivre leur retraite dans le 
milieu où elles ont passé toute leur 
vie”, a-t-il dit.

Les enseignants de la 
CS Beauport décideront 
s’il y aura grève
par Gérald OUELLET

Une assemblée gé­
nérale des enseignants 
de la Commission sco­
laire Beauport aura lieu 
ce soir, pour prendre 
connaissances des ré­
sultats de la médiation, 
dans le cadre du conflit 
de travail qui oppose ces 
enseignants à leur 
commission scolaire. On 
saura lors si la grève 
prévue pour demain au­
ra lieu ou sera sus­
pendue.

En effet, il y a quel­
ques jours, les en­
seignants de la Commis­
sion scolaire Beauport 
donnaient à leurs chefs 
syndicaux le mandat de 
déclencher une grève.

Le médiateur Paul- 
Emile Thellend a conti­
nué aujourd’hui son tra­
vail pour rapprocher les

Vol
à Lévis

Le local du Parti qué­
bécois à Lévis, situé au 
563 de la route Trans- 
Canada. a été visité par 
des vandales ou des vo­
leurs, au cours de la nuit 
de samedi à dimanche.

Les intrus ont pénétré 
par effraction dans les 
locaux du PQ. et ils ont 
fouillé les dossiers. Tout 
indique qu'ils sont re­
partis avec des do­
cuments confidentiels.

deux parties. Il continue 
d'étudier le dossier dans 
l’espoir de régler ce 
conflit qui affecte en­
viron 237 enseignants et 
4,591 élèves répartis 
dans les 11 écoles de la 
Commission scolaire 
Beauport.

Ce conflit dure de­
puis déjà un an. tandis 
que le même syndicat 
(Syndicat des pro­
fesseurs du Québec mé­
tropolitain) avait alors 
réussi à s’entendre avec 
les commissions sco­
laires Chutes-Mont- 
morencv, Côte-de-Beau- 
pré et régionale Orléans.

Il reste toujours 18 
points en litige, dont ce­
lui des coupures de trai-
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Lévis et “l’affaire Ouellet”

t
 Claude 

masson
Après la cruelle “affaire Doyon”, ce 

premier haut fonctionnaire de la Commu­
nauté urbaine de Québec destitué pour des 
raisons toujours nébuleuses, vivrons-nous 
maintenant “l’affaire Ouellet”, ce gérant 
municipal de Lévis dont la destitution il y a 
trois ans vient d’être désapprouvée par la 
Commission municipale du Québec mais 
que ne semble pas vouloir accepter le 
conseil municipal.

Après avoir employé tous les recours 
judiciaires possibles, y compris la Cour su­
prême pour contester la constitutionnalité 
de la commission municipale, les élus de 
Lévis oseraient-ils à nouveau utiliser des 
mesures dilatoires pour contrer le jugement 
de la commission?

Trois avenues peuvent être envisagées: 
I — la ville de Lévis reprend à son service le 
gérant municipal André Ouellet; 2 — une 
entente de séparation définitive acceptable 
est négociée entre les parties; 3 — la ville de 
Lévis recommence le scénario des multiples 
recours devant les tribunaux pour éviter de 
respecter le jugement de la commission 
municipale.

• • •
Même si M. Ouellet se dit disponible, il 

semble impossible pour Lévis de le réin­
tégrer dans ses fonctions. Le poste de gérant 
est occupé par le maire Vincent Chagnon. 
En raison du long conflit de personnalité qui 
a entouré les longues procédures depuis 
1977, le climat de travail serait infernal. 
Enfin, sur ce point précis, l’aspect politique 
est clair. M. Chagnon est un ancien député

libéral alors que l’ex-gérant occupe un poste 
nettement partisan dans le bureau du mi­
nistre des Transports, M. Denis de Belleval. 
à titre d’attaché politique.

Cette hypothèse doit être rejetée.
Le recours aux tribunaux pour tenter 

de faire casser le jugement de la commis­
sion municipale, qui rejette les 29 gnefs 
invoqués par lé ville, serait vu comme l’u­
tilisation de l’appareil judiciaire à des fins 
partisanes, pour un motif de vengeance des 
élus contre un fonctionnaire.

Les citoyens de Lévis ne doivent pas 
être dupes d’un tel procédé. Si la cause a 
déjà coûté plus de $30,000 aux con­
tribuables, en sus des frais non encore 
connus et des coûts indirects, l’argent des 
contribuables doit-il être à nouveau utilisé 
pour satisfaire l’appétit de politiciens lo­
caux?

Si des élus osent se servir sans aucune 
gêne des fonds publics pour abattre un 
individu, il faut se demander ce qu’ils font, 
en 1981, des droits individuels?

Un appareil comme une administration 
municipale utilise à ce moment-là des 
moyens disproportionnés par rapport à ceux 
de l’individu auquel un tribunal vient pour­
tant de donner raison.

Le recours aux tribunaux et l’utilisation 
de nouveaux fonds publics constitueraient 
de sérieuses menaces pour le respect des lois 
après le verdict rendu par la commission 
municipale et pour le respect des autorités 
de la part du public qui serait impuissant à 
arrêter les abus financiers de ses élus.

Cette hypothèse, tout autant que la 
première, ne devrait même pas atteindre 
l’esprit sinon la conscience d’honnêtes hom­
mes publics.

La seule option valable dans ce cas 
demeure la négociation d’un protocole d’en­
tente en tenant compte des dommages cau­

sés à la carrière de M. Ouellet comme 
administrateur municipal, de l’atteinte à sa 
réputation et des frais de cour et d’avocat 
que lui ont entraînés les longues procédures 
judiciaires ayant débuté à l’été de 1977.

Comme le poste même de gérant a été 
aboli officiellement, même s’il est occupé en 
réalité par le maire, les montants épargnés 
par la ville de Lévis depuis trois ans et ceux 
des prochaines années pourraient servir 
comme “caisse” de compensation à l’égard 
de M. Ouellet.

Les contribuables de Lévis doivent s’im­
pliquer dans ce débat car il y va de la 
réputation de leur ville. Dès lundi prochain, 
le 6 avril, lors de la séance régulière du 
conseil, ils auront l’occasion de réclamer des 
éclaircissements à leurs édiles.

• • •
Combien ont coûté, au total, di­

rectement et indirectement, les procédures 
judiciaires entreprises en 1977? Quelle est 
l’attitude du conseil municipal face au ju­
gement rendu par la Commission mu­
nicipale du Québec dans cette affaire? Quel­
les sont les intentions des élus par rapport 
aux suites à donner à ce jugement? Quelle 
avenue privilégier pour mettre fin à cette 
trop longue histoire?

Des élections municipales auront lieu à 
Lévis en novembre prochain. Il serait mal­
heureux que ce sujet, qui avait déjà donné 
lieu au début de mésentente lors du fameux 
référendum sur la taxe de secteur, en 1977, 
soit à nouveau le débat de la prochaine 
campagne électorale.

Le problème doit donc être réglé entre 
les parties si des négociateurs intelligents, 
crédibles, non partisans, sont nommés par la 
ville et par M. André Ouellet pour en arriver 
à une entente raisonnable dans les plus 
brefs délais. C’est une histoire à suivre.

r-notes de lecture- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Ce clan qui capte 
la droite absolue

laurent
laplante

(collaboration spéciale)
A quelques courtes semaines 

lie l’élection d’un nouveau (ou du 
même) président français, les bi­
lans sereins et les analyses dé­
tachées n’intéressent plus per­
sonne. L’heure a sonné des rac­
courcis clairs et simplistes, des 
questions en raz-de-marée. Geor­
ges Marchais est-il devenu fas­
ciste? François Mitterrand a-t-il dé­
passé l’âge où il est encore décent 
de séduire, fût-ce un électorat? Gis­
card d’Estaing a-t-il, sur le terrain 
du monarchisme, laissé déjà der­
rière lui Napoléon et Louis XIV’ 
Voilà le genre d’interrogations qui 
accaparent aujourd’hui l’attention? 
A has les bistouris, vive la ma­
traque’

Le dernier né lie Roger-Gérard 
Scbwartzenberg. “l-a droite ab­
solue". prend son envol dans ce 
climat rie fin de règne et de ré­
glements de comptes. De par son 
titre, le bouquin a d’ailleurs tout 
pour s'apparenter aux projectiles 
meurtriers que s’échangent pré­
sentement les adversaires. Par son 
contenu, cependant, cet ouvrage 
admirablement construit et ma 
gnifiquement documenté déborde 
d’emblée les préoccupations trop 
exiguës et les enjeux ponctuels et 
strictement français: il pose, en 
effet, d’une manière qui vaut pour 
d’autres temps et pour divers lieux, 
des questions que l’analyse cou­
rante escamote coûteusement et 
trop volontiers. Nul observateur 
politique, de France ou d’ici, n’a le 
droit d’ignorer les problèmes que 
soulève "La droite absolue".

On pourrait, certes, retenir 
contre Schwart/enberg le fait qu’il 
fasse lui-méme partie des pha­
langes politiques. Ce serait pour­
tant minimiser l’intérêt de sa ré­
flexion. Schwartzenberg. certes, 
est situé aux antipodes politiques 
de Giscard d’Estaing et il ne saurait 
être, par conséquent, le témoin le 
plus équitable du septennat écoulé, 
il ne prétend d’ailleurs pas à cette 
neutralité. Il a. en effet partie liée 
avec le Mouvement des radicaux 
de gauche dont il défend les thèses 
à l’Assemblée européenne et il ne 
cache tien de son credo ni de ses 
jauges politiques. S’il s’en tenait là. 
Schwarzenberg ne serait donc, face 
à Giscard d’Estaing. qu’un ad­
versaire courtois, honnête et dé­
terminé. Il serait un cas rare, pas 
un cas unique.

La différence, dans ce qu elle a 
de plus fécond et de plus rare, 
commence plus loin: quand Sch­
warzenberg dépasse et transcende 
le conflit partisan II y parvient si 
bien que son assaut ne doit rien à 
la mise en accusation et qu’il taille 
le giscardisme en pièces sans vrai­
ment s’acharner sur l’homme dont 
procède cette nouvelle monarchie. 
Certes, en effet, Schwarzenberg 
mentionne au passage les diamants

offerts par Kokassa à Giscard d’Es- 
tuing. comme il évoque, plus suc­
cinctement encore, les étranges et 
mesquines exigences protocolaires 
du convive Giscard, mais il a vite 
fait, ces détails jetés par-dessus 
bord, de pointer toutes ses bat­
teries non plus vers l’homme-qui 
veut-se-faire-roi, mais vers le cou­
rant social, économique et po 
litique qui suscite et engendre de 
tels hommes. Giscard d’Estaing. à 
titre de "doge de cette république 
aristocratique”, reçoit sa part de 
coups de trique; il n’est pourtant 
que le fer de lance d’une offensive 
qui le dépasse et l’englobe et Seh 
wart/enberg n’a garde de l’oublier

Cette offensive, dont Sch- 
wur/enberg veut nous faire pren 
dre conscience, ébranle les fon 
dements mêmes de notre société 
libérale. Elle abolit, en effet, toute 
distinction entre les pouvoirs et 
elle concentre entre les mains du 
seul exécutif une puissance telle 
que tous les jeux démocratiques en 
sont faussés. En outre, cette of­
fensive fait disparaître d’autres 
cloisons moins voyantes, mais tout 
auss< essentielles: celles qui sé- 
pa. les élites les unes des au­
tre e régime libéral, déclare en 
ef . Schwart/enberR. reposait non 
seulement sur la séparation des 
pouvoirs (exécutif, législatif, ju­
diciaire), mais encore sur la sé­
paration des élites (politiques, ad 
ministratives. économiques), qui 
restaient bien distinctes les unes 
des autres..." Du coup. Sch­
wartzenberg. non content d’in­
tégrer à sa thèse les commentaires 
traditionnels de Locke et de Mon­
tesquieu. prend en compte maints 
travaux du XXe siècle, ceux de 
Bentley et de Robert Dahl jusqu’à 
ceux de Parry ou de Raymond 
Aron Et la question ne cesse plus 
de grossir

"La droite absolue", c’est, en 
effet, d’une part, cette irrésistible 
montée du pouvoir exécutif fran­
çais qui encadre de près la ma­
gistrature et qui. d’un Parlement 
architecte, fait un bricoleur Mais 
c’est aussi, d’autre part, ce droit 
accordé là-bas aux membres de la 
caste privilégiée d’assumer suc­
cessivement. selon l’heure et selon 
son capnce. des rôles autrefois dis 
tincts et incompatibles: celui de 
moteur de l’entreprise privée, celui 
de gestionnaire public et celui d’o­
rienteur social et politique. On y 
passe, en effet, comme si de rien 
n’était, du cabinet politique à la 
fonction publique, de celle-ci à l’en­
treprise privée avant de parcourir, 
toujours aussi sereinement, le che­
min inverse. El tout cela, au nom 
d’un principe selon lequel tout 
n’est que technique apprise ou su­
périorité atavique et comme si tou­
tes les déontologies étaient in­
terchangeables Ainsi naît l’ab­
solutisme. Ainsi s'effectue la cap­
tation de tous les pouvoirs par un 
clan

Problème exclusivement fran­
çais? Il faudrait être naïf ou aveu­
gle pour l’affirmer

SCHWARTZENBERG. Roger- 
Gérard, la droite absolue, Flam­
marion. 1980.105 p.
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Pluie acide: les USA doivent agir
Malgré les vagues assurances 

proférées par le président américain 
Ronald Reagan lors de sa récente 
visite à Ottawa, selon lesquelles il 
s'attaquerait au problème de la pluie 
acide, il n’est guère probable en fait 
que des mesures efficaces soient pri­
ses, au point où en sont les choses 
présentement. Le seul espoir permis 
réside dans les pressions fermes qu'on 
peut exercer — et le Canada a 
commencé, franchement, à exercer 
ces pressions indispensables

La pluie acide — produite quand 
les automobiles, les fonderies et les 
centrales électriques actionnées au 
charbon crachent dans l’atmosphère 
du bioxyde de soufre ou des oxydes de 
nitrogène — a déjà fait mourir ou 
gravement endommagé la vie aqua­
tique et végétale dans des milliers de

lacs ontariens. Elle pose une grave 
menace à nos récoltes, nos forêts et 
notre santé.

Bien qu'une partie de la pluie 
acide qui tombe sur l’Ontario, le Qué­
bec et les Maritimes soit produite par 
des sources canadiennes, environ la 
moitié provient des Etats-Unis, et en 
particulier des centrales électriques 
dans les régions industrielles du Mid- 
West américain.

Il est clair, par conséquent, que la 
pluie acide au Canada ne peut être 
réduite de manière satisfaisante que si 
les Etats-Unis et le Canada, d'un 
commun accord, s'attaquent aux pol­
lueurs à l'intérieur de leurs frontières 
respectives.

De ce côté-ci de la frontière, des 
efforts ont déjà été faits pour purifier 
l’air., . .

Malheureusement, les Américains 
ne sont généralement pas aussi cons­
cients des dangers de la pluie acide 
que le sont les Canadiens, et les grou­
pes de pression de l’Etat de New York 
et de la Nouvelle-Angleterre, des ré 
gions où la pluie acide a déjà fait des 
ravages, ne semblent pas obtenir de 
résultats satisfaisants.. . .

En appliquant des pressions de 
plus en plus grandes sur les agences 
gouvernementales des Etats-Unis et 
en continuant d'informer les visiteurs 
américains des dangers de la pluie 
acide, le Canada réussira peut-être à 
provoquer un nouvel engagement de 
la part des Etats-Unis pour protéger 
les lacs, les forêts et les terres arables 
d’Amérique du Nord contre la des­
truction dont les menace la pluie aci­
de. — Le 14 mars

Tho Toronto Star

Un espoir pour les “clandestins”
Les immigrants qui sont il­

légalement au Québec, et dont un 
grand nombre sont surmenés, mal 
payés, craintifs et traqués, se voient 
offrir une chance de sortir de la clan­
destinité et de légaliser leur statut

L'entente conclue entre les mi­
nistères fédéral et québécois de l'Im­
migration ne résoudra pas les pro­
blèmes plus profonds qui se rat­
tachent à l'illégalité clandestine, mais 
au moins c'est un geste qui donne 
l’espoir d'obtenir la citoyenneté à un 
grand nombre de résidents clan­
destins qui vivent à la merci de ceux 
qui connaissent et exploitent leur se­
cret

La nouvelle procédure, notons-le 
avec satisfaction, n'est pas comme on 
l’avait laissé entendre une amnistie 
générale, ce qui aurait été une grave 
erreur.. . .

Au contraire, chaque ca4 sera

étudié individuellement, au cours d'in­
terviews. ... Le ministère de l’Im­
migration du Québec déterminera si 
oui ou non le candidat à la ci­
toyenneté est qualifié, s’il a fait une 
demande à l'étranger par les voies 
normales. Des points additionnels se­
ront accordés à ceux qui se sont bien 
adaptés à la vie au Québec, d'autres 
points seront donnés pour des ques­
tions de famille ou des raisons hu­
manitaires.

Les immigrants illégaux qui re­
çoivent des certificats de sélection du 
Québec doivent ensuite être ap^ 
prouvés par les autorités fédérales, et 
répondre aux exigences normales de 
santé et de sécurité nationale.. . .

Cependant, il y a de toute évi­
dence certains risques inhérents à cet­
te procédure, particulièrement pour 
ceux qui ne peuvent raisonnablement 
être sûrs d'être acceptés aux deux

niveaux gouvernementaux Ceux qui. 
n'ayant ni capacités ni confiance en 
eux-mêmes, sont les cibles les plus 
pitoyables de l'exploitation y pen­
seront à deux fois avant de révéler 
leur statut illégaL en dépit des as­
surances données par le gou­
vernement du Québec que l’in­
formation demeurera confidentielle.

Beaucoup d’entre eux sont venus 
ici illégalement, précisément parce 
qu'ils étaient incapables de répondre 
aux exigences légales d’entrée . .

Par conséquent le programme an- 
noncé n’a guère de chance de changer 
quoi que ce soit à la sous-culture 
immigrante illégale

Pourtant, malgré tout, le pro­
gramme mérite d’être appuyé parce 
qu’il est une première étape, juste et 
sensée, vers la légitimisation de bon 
nombre de vies perdues. — Le 23 
marv Th# ^aiatta

LES ÉLECTIONS DU 13 AVRIL

D’Yvette 
à Louise

Par ses propos sexistes à 
l’égard de Mme Louise Cuer- 
rier, vice-présidente de l’As­
semblée nationale, M. Claude 
Ryan a-t-il donné au Parti 
québécois la revanche que ce 
dernier cherchait dé­
sespérément, depuis que le 
phénomène des Yvette lui a 
éclaté en pleine face durant la 
campagne référendaire?

En tout cas, candidats et 
propagandistes péquistes se 
sont jetés sur l’incident 
comme sur du pain bénit et 
font des pieds et des mains 
pour jeter de l’huile sur le feu 
de la solidarité féminine ou­
tragée. On somme le chef li­
béral de faire amende ho­
norable et on l’avertit gen­
timent que son mépns n’aura 
qu'un temps.

Quel crime a donc commis 
M. Ryan? Avec la franchise 
parfois brutale qui le ca­
ractérise. il a eu l’imprudence 
impardonnable de dire que 
Mme Cuerrier “a rendu des 
décisions qui étaient émi­
nemment contestables, mais 
que les députés libéraux ne les 
avaient pas contestées par 
considération et avaient "été 
très tolérants avec elle parce 
que c’est une femme...”

C’est le genre de pelure de 
banane sur laquelle il est dan­
gereux de mettre le pied, ainsi 
que Mme Payette l'a appris à 
ses dépens l’an dernier. Elle 
avait eu raison de dénoncer le 
sexisme des Yvette de ma­
nuels scolaires; mais elle avait 
eu tort d’y associer M Ryan 
et. surtout, sa femme Ma­
deleine. De façon similaire. M 
Ryan ne révèle rien à qui­
conque suit les débats par­
lementaires quand il fait état 
de la considération et de la 
tolérance des députés envers 
Mme Cuerrier. Son erreur ma­
gistrale. c’est d’ajouter: "Par­
ce que c’est une femme”.

A vrai dire, au risque de 
choquer les militantes ul­
cérées, M. Ryan aurait pu 
ajouter que l’Assemblée est 
un monde d'hommes chauvins 
et que les femmes, notamment 
en raison de leur petit nombre, 
sont loin d'être sur un pied 
d’égalité au Salon de la race 
Ainsi que le député libéral 
Reed Scowen l’a noté, les fem­
mes y sont victimes de dis­
crimination pernicieuse et, à 
cause de ce handicap, les "mâ­
les” sont tolérants envers 
Mme Cuemer. Y compris M 
René Lévesque et les pé­
quistes.

Les péquistes qui montent 
sur les barricades ces jours-ci 
contre le chef libéral, et qui 
montent en épingle la compé­
tence de Mme Cuerrier, se 
sont-ils demandé pourquoi el­
le n'avait pas été nommée pré 
sidente lorsque M. Clément 
Richard est devenu ministre? 
Tout simplement parce qu'a- 
près quatre ans de "pratique", 
elle n'avait pas encore la 
compétence requise. Personne 
ne conteste sa gentillesse et sa 
bonne volonté, mais elle man­
que de la fermeté nécessaire 
pour dinger les débats entre 
deux clans qui sont face à face 
pour se déchirer. Et cela n’a 
nen à voir avec son sexe.

Mme Solange Chaput-Rol 
land, qui a pourtant la larme 
facile, a bien raison de noter 
que les femmes qui se jettent 
dans la fournaise doivent ac­
cepter de jouer le jeu jusqu'au 
bout. “Tant et aussi long­
temps qu'on fera des cas par 
ticuliers de celles qut re­
çoivent des quolibets ou des 
attaques de leurs adversaires, 
les femmes se verront “ghet- 
toisées” et elles ne seront pas 
sur un pied d’égalité avec les 
hommes ”

La tolérance envers le sexe 
"faible" ne doit plus être to­
lérée. lancent les militantes 
péquistes Mais cette to­
lérance. elle se manifeste par 
tout, y compris sur le parquet 
de i’Assemblée nationale 
C'est le genre de vérité blés 
santé qu’il ne faut pas dire en 
campagne électorale, mais 
c’est un faiL

Un fait que la présence de 
84 femmes en lice pour le 
scrutin du 13, soit près du 
double de 1976, et l’élection 
d’une poignée d’entre elles, ne 
changera pas de sitôt

La véritable égalité, n'en dé­
plaise aux animateurs des 
Louise, ce n'est pas pour de­
main. M. Ryan restera sexiste 
et ^Assemhlèevmàle,
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Comme à l’époque de Duplessis, l’a­
griculture est redevenue un champ 
de bataille électoral. Les quelque 
50,000 producteurs agricoles que 
compte le Québec sont devenus la 
clientèle cible que visent les partis. 
Jusqu’à maintenant, c’est le chef li­
béral lui-mème, Claude Ryan, qui 
s'est chargé de vendre la plate-forme 
agricole de son parti. Du côté du 
Parti québécois, c’est le ministre Ca­
ron qui étale le bilan de quatre an­
nées d’administration au cours des­
quelles l’agriculture a dépassé sa vi­
tesse de croisière et a commencé à se 
donner des airs d’industrie de pointe. 
Marc Saint-Pierre fait le tour de cette 
“table de poker” sur laquelle les par­
tis multiplient les surenchères pour 
gagner le vote des agriculteurs.

Pour le vote des 50,000
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La campagne électorale à la campagne
Les circonscriptions agncoles et se- 

mi agricoles pèseront lourd dans la ba 
lance du pouvoir au Québec, le 13 avril 

Quelque soixante-quinze comtés de 
la province ont en tout ou en partie des 
fondements ruraux,

Qui plus est, la moitié des députés 
représentant ces circonscriptions sont 
passés par la peau des dents avec des 
majorités non absolues

les députés se sont faufilés entre

par
marc saint pierre

leurs deux autres opposants dans une 
lutte à trois entre unionistes, péquistes et 
libéraux.

De là vient peut-être la pluie d'en­
gagements et de promesses que les deux 
grands partis en lice pour l’élection du 13 
avril font pleuvoir Sur les producteurs 
agricoles depuis le début de la campagne

Les députés de comtés ruraux ont la 
réputation de bien s'occuper de leurs 
électeurs, d'être très près d’eux, de ré­
pondre ponctuellement à leurs préoc 
cupations. de les appuyer dans leurs en­
treprises

De cette masse d'électeurs se dégage 
toutefois la clientèle cible des 50.000 pro­
ducteurs agricoles que compte le Québec 
Le Parti québécois comme le Parti libéral 
du Québec, aussi bien que l’Union na­
tionale. savent qu’il faut multiplier ce 
nombre par cinq en matière de vote.

Ainsi s'amorce la cour précise et sans 
équivoque dont sont I objet les pro­
ducteurs agricoles et qui n’a pour but que 
d'obtenir leur vote, le 13 avril

A ce chapitre, le Parti québécois par» 
avec une bonne longueur d’avance

Fidèle
Le gouvernement du Parti québécois 

a été fidèle à son engagement électoral de 
1976 de faire de l’agriculture une priorité 
économique au Québec.

Le truculent titulaire du portefeuille 
de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'A- 
limentation, M. Jean Garon, peut aligner 
sans sourciller une impressionnante liste 
de mesures et de lois qu’il a parrainées 
depuis quatre ans

Cinq réalisations du ministre Garon 
attirent plus particulièrement l'attention: 
la loi 90 assurant la protection des terres 
agricoles; la loi sur l’assurance-prêts agri­
coles et forestiers: la loi favorisant le 
crédit à long terme par les institutions 
privées; la loi sur l'acquisition de terres 
agricoles par des non-résidants; la loi sur 
les grains

Le ministre a apporté des mo­
difications à seize autres lois déjà exis 
tantes, par exemple, sur le crédit agricole, 
l'assurance-récolte. sur la mise en marché 
des produits agricoles, l’amélioration des 
fermes, sur la stabilisation des revenus 
agricoles, etc.

Le ministre a fait perpétuer, modifié. 
mis en place ou mis à l’étude quelque 135 
programmes divers.

I.e budget de l'agriculture a grimpé 
de 60 pour 100 entre 1976 et 1981. les 
paiements de transferts passant pendant

ce»te période de $996 millions à $226.-1 
millions.

Six nouveaux plans conjoints se sont 
ajoutés pendant ce règne de quatre ans 
aux deux douzaines qui existaient déjà

D'une façon générale, il a poussé sur 
les trois dossiers du boeuf, des céréales et 
de l'horticulture où s’articule son thème 
de l’autosuffisance, c’est-à-dire une ba 
lance commerciale équilibrée au chapitre 
de l’agro-alimentaire pour le Québec.

Enfin, il a commencé à reluquer vers 
des marchés d’exportation dont le récent 
voyage d'une délégation québécoise au 
Mexique est l’illustration.

Parallèlement, les revenus des pro 
ducteurs agricoles sont passés de $14 
milliard en 1976 à $2.3 milliards en I960 
en dollars courants.

D'un autre côté, le ministre Garon a 
incontestablement assumé la charge qui 
lui a été confiée par le premier ministre 
René Lévesque en 1976, c’est-à-dire qu'il 
a lui-même dirigé son ministère pendant 
quatre ans.

Il est de notoriété publique qu'il a 
écarté de divers leviers de commande des 
commis d'Etat et pns les rênes de son 
ministère pour asseoir son pouvoir.

Une telle façon de faire a indisposé 
pas mal de monde, provoqué le départ de 
compétences incontestables, engorgé les 
canaux de l'appareil administratif du mi­
nistère à quelques reprises. Elle a eu 
cependant pour résultat une gestion ser­
rée des fonds publics dont la tenue des 
Floralies internationales de 1980 à Mon­
tréal sans le moindre déficit est le meil­
leur exemple

Du moins, les producteurs agricoles 
qui ont approché le ministre de l’A­
griculture, des Pêcheries et de l’A­
limentation ont perçu que c'est lui le vrai 
ministre et que s'il ne pêche pas par excès 
de transparence au moins connait-il tous 
ses dossiers sur le bout des doigts

La campagne
La campagne démarre donc avec cet ■ 

te forte personnalité en atout pour le 
Parti québécois.

Le Parti libéral du Québec n'a pour 
l’heure aucun champion de cette allure à 
aligner face au ministre Garon.

Le chef libéral Claude Ryan aurait pu 
compter sur le solide Julien Giasson. 
député de Montmagny-L’Islet, ou sur 
l’enthousiaste nouveau venu Pierre Pa­
radis. député de Brome-Missisquoi. pour

tenir tête au ministre Garon Tout juste 
a-t-il utilisé M Giasson pour représenter 
l’opposition officielle dans les commis­
sions parlementaires de l'agnculture 
Quand il a été temps de nommer un 
critique de l’agnculture. il lui a préféré 
l'obscur Yvon Picotte, député de Mas- 
kinongé

Pour l’heure, Claude Ryan annonce 
lui-même les engagements de son parti en 
matière agncole.

Le chef du PLQ a diffusé ressentie! 
du programme agncole de son parti, il y a 
une semaine.

Comme un prestidigitateur. M. Ryan 
a annoncé — on voit l’objet dans sa 
manche depuis la publication du "Livre 
rouge” — qu’un gouvernement du Parti 
libéral non seulement maintiendrait la loi 
90 sur la protection du temtoire agncole 
mais qu'il l’étendrait tôt ou lard aux 
régions agncoles pour l’instant oubliées

Des assouplissements seront ap­
portés à la loi. a promis M. Ryan. "Un 
gouvernement du PLQ. indique le pro­
gramme libéral, verra à instaurer un mé 
canisme de recours des décisions à la 
Commission de protection du temtoire 
agricole du Québec auprès de l'organisme 
qui aura l'autorité finale en matière d'a 
ménagement du temtoire".

Les producteurs agricoles qui ven­
dront leur terre pourront par ailleurs en 
conserver une “portion raisonnable" pour 
s’y construire une demeure.

La loi sur l’environnement, toujours 
aux termes du programme du PLQ. sera 
également modifiée pour reconnaître cer­
tains droits acquis des agriculteurs et les 
protéger contre des risques de ré­
clamations excessives. Dans cette même 
ligne, un gouvernement du PLQ “in­
tensifiera ta recherche de solutions pra­
tiques en matière de protection de l'en­
vironnement rural et agncole et sub 
ventionnera la construction d’ins­
tallations vouées à la protection de cet 
environnement”.

Le PLQ favorisera en outre la mise 
en place de plans conjoints et main 
tiendra ceux qui sont déjà en placp 
"moyennant” vénfication périodique de 
la volonté des producteurs à ce sujet”.

Production agricole
Un gouvernement du PLQ. aux ter­

mes du programme Ryan, favorisera la 
diversification de la production agncole, 
verra à faire jouer un rôle utile à SO- 
QUIA (Société québécoise d'initiatives

agro-alimentaires), encouragera les pro 
duct ions sous serres et favonsera 1a pis­
ciculture, etc.

C'est néanmoins au niveau de la 
relève agncole qu’un gouvernement du 
Parti libéral porterait ses principaux ef­
forts.

Pour encourager la formation pro 
fessionnelle des jeunes agnculteurs. un 
gouvernement du PLQ remettrait "en 
début de camère l'équivalent du rabais 
d'intérêt sur un prêt agncole standard 
aux jeunes qui possèdent ou sont en voie 
d'acquénr une formation professionnelle 
en agriculture."

Un gouvernement Ryan aiderait éga­
lement les jeunes à démarrer en agn- 
culture par l’octroi d'un rabais équivalant 
à la baisse d’intérêt accordée durant la 
période d’un prêt standard de l'Office du 
crédit agncole.

Enfin, le PLQ se propose d’amender 
les politiques fiscales actuelles de façon à 
faciliter "le transfert des fermes en fi 
liation directe aux fils et filles d’a- 
gnculteurs” Une telle initiative, selon le 
PLQ. favonsera une intégration plus har­
monieuse des jeunes en agnculture tout 
en assurant à ceux qui se retirent une 
forme de fonds de pension équitable

Diverses autres mesures sont conte­
nues dans le programme du PLQ. dont les 
projets de constituer un programme 
agronomique contributaire analogue à 
celui qui existe pour les soins vé- 
ténnaircs, d'aider à l'acquisition de ma­
chineries agricoles en commun, etc.

En face du prestidigitateur Claude 
Ryan — il a sorti de sa manche des choses 
inattendues puisqu'il les avait d'abord 
décri ées — il y a le joueur de poker Jean 
Garon.

Des cartes
C'est dès le 13 mars, le lendemain du 

déclenchement de l’élection, que le mi­
nistre Garon a commencé à déposer ses 
cartes sur la table

Il a annoncé devant des journalistes 
convoqués pour une conférence de presse 
que le Conseil des ministres venait de 
décider que les aspirants-agriculteurs se­
raient considérés comme de vrais agn 
culteurs et pourraient en conséquence 
bénéficier de subventions d'intérêts sur 
leurs emprunts agncoles à compter du... 
1er mai

Du même souffle, il a indiqué que la 
dtscnmination dont étaient victimes les 
femmes devant l'Office du crédit agncole

wmmâ.
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était à mutes fins utiles éliminée puisque 
le plafond de $14.000 pour le revenu du 
conjoint était atioli à compter du... 1er 
mai

Sa troisième cane tombait peu après. 
La loi sur la protection agncole sera 
étendue à tout le temtoire agricole dès 
que possible et tout devrait être terminé à 
Pâques 1982. a-t-il ajouté. Des adou­
cissements seront en outre apportés à la 
ku par la nomination de commissaires 
régionaux à la CPTA

"Nous pourrons ensuite nous oc­
cuper des cas individuels”, a-t-il promis.

Le ministre Garon a joué d’autres 
cartes plus tard

D’abord, il a annoncé que le gou­
vernement allait intervenir dans le très 
chaud dossier des fumiers en sub­
ventionnant à 40 pour 100 jusqu’à 
concurrence de $3,000 les coûts de cons­
truction de plates-formes pour les pro­
ducteurs laitiers

Au cours de son second mandat, a 
ajouté un peu plus tard le ministre Garon, 
un gouvernement du Parti québécois ac­
cordera aux jeunes producteurs agncoles 
qui s'installent sur une ferme un prêt de 
$50.000 sans intérêt pendant cinq ans

C'est un secret de Polichinelle que le 
ministre de l'Agriculture, des Pêchenes et 
de l'Alimentation a d’autres cartes qu’il 
entend jouer tout au long de la campagne 
électorale, notamment à l'occasion du 
symposium agncole de l’université de 
Sherbrooke-UPA le 2 avriL Ces en­
gagements à venir auraient trait entre 
autres à la diversification des productions 
agricoles qui s’était d'ailleurs amorcée 
lentement au cours des derniers quatre 
ans.

L’Union nationale
D'une façon générale, sans tambour 

ni trompette. l’Union nationale aborde 
dans son programme la plupart des thè­
mes soulevés par les deux plus gros par­
tis.

Au chapitre de la relève. l’UN s'en­
gage à établir un plan enregistré d’é­
pargne agricole pour les personnes dé­
sireuses d’acheter une ferme qui per­
mettrait d'investir jusqu'à $2.500 par an 
pendant dix ans pourvu que ce montant 
serve à l’achat d’une ferme avant la 20e 
année (!).

Un gouvernement de l’UN fera éga­
lement en sorte qu'un prêt agncole à un 
jeune producteur soit accessible à un 
taux préférentiel jusqu'à concurrence de 
$250.000

Un gouvernement de l'UN, aux ter­
mes du programme du parti, susciterait 
également la mise en place de nouvelles 
usines de transformation agro-ali- 
mentaire. miserait sur la recherche, in­
tensifierait la quête de nouveaux mar­
chés

Enfin, entre autres mesures, un gou­
vernement de l’UN ne remettrait pas en 
question la loi 90 mais mettrait en place 
un mécanisme d’appel tout en dé­
centralisant les centres administratifs et 
décisionnels du zonage agricole en per­
mettant aux producteurs de se faire en­
tendre dans leur région.

Bref, de part et d'autre, beaucoup de 
choses à étudier pour les producteurs 
agricoles et notamment l’Union des pro­
ducteurs agricoles (UPA) qui tente par 
tous les moyens à l'heure actuelle de 
prendre du recul au moment où elle fait 
l’objet d’une cour passionnée
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Grande remontée de l’Union nationale
Permettez-moi, chers lecteurs 

et lectrices. de faire un peu d’a­
nalyse politique avec vous, pour 
cette formation qu’est “l’Union na­
tionale”.

Tout d’abord, je ne sais si cela 
est symbolique puisque nous som­
mes en plein temps du carême et 
bientôt la période pascale, puisque 
depuis notre ‘’Résurrection” début 
de janvier dernier, nous filons len­
tement, mais sûrement vers notre 
Ascension, le pouvoir.

Il taut dire que la venue de 
l'honorable M. Roth LaSalle à la 
tête de notre parti a été pour nous 
cause d’une grande joie et d’un 
enthousiasme débordant; je le qua­
lifierais "d’homme défi 1981”, puis­
qu'il n'a pas eu peur d’accepter 
notre parti politique au bas de l’é­
chelle et de dire: me voici! Chers 
amis de l’Union, nous y allons!

Quand un homme politique 
comme M. Roch LaSalle a passé 13

années aux Communes du Canada, 
en face du premier ministre, M 
Pierre Trudeau, je le comprends, 
son expérience est vaste, remplie 
de confiance en l’avenir du Québec. 
Il veut être l’homme d’un nouveau 
progrès politique et économique 
pour chacun et chacune d’entre 
nous. Bravo. M. Roch LaSalle et 
merci!

“Dans orientations 1981", on 
trouve tout ce qu’il nous faut pour 
faire confiance à l’Union nationale, 
à M. LaSalle et A toute son équipe 
d'hommes de bonne volonté.

Je conseillerais & tous nos bons 
amis du PQ et du PLQ de se faire 
remettre une copie de notre ex­
cellent programme politique et ils 
verront que l’Union nationale est 
encore et restera la formation po­
litique du vrai progrès dans tous les 
domaines de l’administration qué­
bécoise comme nous l'étions au 
temps de M. Maurice Duplessis.

Pour changer, chers amis, je 
ne suis pas d’accord avec le chef 
libéral, M. Claude Ryan qui dé 
ctarait dernièrement que tous les 
vrais “fédéralistes” sont avec ses 
"libéraux”. Je lui dirai per 
sonnellement, si cela était le cas. Je 
serais pleinement d’accord et heu 
reux de toutes ses réflexions an­
térieures, mais M. Claude Ryan. je 
comprends que vous êtes politicien 
et que vous faites bien votre travail 
de chef.

"L’Union nationale” a été et 
avec M. LaSalle restera le parti du 
progrès constant dans les années 
1980-19901 comme ce fut le cas 
dans le passé, sous l'honorable 
Maunce Duplessis qui déclarait un 
jour, en plein mandat électoral, dis 
je. “le passé est le garant de l’a­
venir”. C’est cette formule plei­
nement appliquée dans notre parti 
qui a fait notre force dans le passé 
et qui garantira notre progrès col­
lectif pour l’avenir.

Pâques sera-t-il joyeux pour tous?
Avec le thème du carême 1981 

“Baptisé en Jésus-Christ” notre vie 
d'enfant de Dieu prend un autre 
sens... Est-ce vivre en vrai fils de 
Dieu, et par conséquent enfant du 
même Père lorsqu’on ignore les 
souffrances de ceux que l’on prive 
du minimum de leurs droits les plus 
légitimes...

Je veux parler de ce transport 
en commun dont nous sommes 
privés depuis quatre mois, ici à 
Lévis, les écoliers, les démunis, les 
vieillards. C’est encore nous les 
victimes innocentes, qui souffrons 
de cette situation.

Nos responsables gou­
vernementaux, municipaux et syn­
dicaux semblent bien indifférents 
Peu leur importe que nous soyons 
obligés à des déboursés ex­
orbitants. à cause de cet état d’ir­
responsabilité de part et d’autre...

Je comprends que nos di­
rigeants doivent surveiller scru­
puleusement les dépenses, pour 
que les coffrets soient toujours au 
même niveau... Puis il fallait bien 
se payer une augmentation de sa­
laires.. Puis il faut être rémunéré, 
c’est un gros travail, se réunir sou­
vent et discuter, pour convaincre 
les gens d’accepter à se résigner de 
vivre comme dans les pays sous- 
développés. A pied actuellement, 
et service réduit à l'avenir, d'après 
les nouvelles entendues de part et 
d’autre. Est-ce vrai?... Rien pour le 
dimanche?

C’est seulement le commen­
cement de notre apprentissage de 
vivre la marche, comme au début 
de la colonie... La quête du 22 mars 
recommandée par Mgr Roy pour 
les pays sous-développés va pou 
voir cette année donner un tableau 
vivant en exemple aux bien nantis. 
Notre cardinal n'aura pas à cher­
cher longtemps pour trouver les 
photos de la réalité. Il va trouver 
ces diocésains de Lévis: vieillards 
ployant sous le poids des ans, ma­
lades. pauvres, écoliers, qui doivent 
depuis quatre mois par toutes les

intempéries assumer des longues 
marches à pied. Quand ils ont épui­
sé leurs minces ressources pour les 
courses indispensables...

Naturellement nos dirigeants 
n’en souffriront pas... pour eux pas 
de problèmes. Ils peuvent se dé­
placer à leur guise, leur transport 
personnel est assuré et confor­
tablement... Ils ont une auto... No­
blesse oblige n’est-ce pas...

Au niveau gouvernemental, 
bien ça prend pas mal d’argent. 
Cette année, d’après la revue "Je 
crois”, dans un seul hôpital de 
Québec, il y aurait eu 800 avor­
tements...

Dans tout le Canada il y en 
aurait eu “65.000”... Et les élections 
ça coûte cher En attendant les 
longues listes de vieillards épuisés 
attendent pour avoir un gîte pour 
se reposer... Voilà le contexte ac­
tuel de notre société moderne..

Les 40 jours de réflexion du 
carême vont-ils changer les 
comportements de notre société? 
Pour cela, il faudrait que chacun 
commence par demander avec sin­
cérité au Seigneur de leur donner 
un coeur nouveau, un esprit nou­
veau.

Célébrer la résurrection du 
Sauveur dignement, ce n’est pas 
juste les préparatifs d’avoir assisté 
un peu ému aux cérémonies de la 
dernière Cène et de la Passion, 
peut-être intérieurement révolté 
des injustices et barbaries commi­
ses envers la personne du Christ..

Est-ce que nous sommes 
moins barbares envers nos frères? 
Ces vieillards abandonnés dans 
leur solitude, ces pauvres qu’on 
refuse de voir et de secourir, crou­
pis dans leur misère... Ces enfants 
sans défense à qui on refuse le droit 
de naître... Ces grands malades, qui 
souffrent peut-être plus mo­
ralement de l’indifférence de leur 
entourage, que de leur immobilité... 
Parce qu'on néglige de leur ap­
porter le réconfort de l’amitié, La 
liste pourrait s’allonger davantage

Une question au ministre 
fédéral Axworthy au sujet 
des prestations de maternité
Monsieur Lloyd Axworthy 
Ministre de l’Emploi 
et do l’Immigration 
et responsable de la 
condition féminine 
Chambre des communes 
Ottawa, Ont.

Au cours de l'année 1981, j'at­
teindrai dix (10) années de service 
au sein d'une compagnie de trans 
port des personnes, et ce. sans 
jamais avoir été mise à pied. Voilà 
qu'au mots de février dernier, je 
fais une demande à l’assurance- 
chômage pour des prestations de 
maternité (deuxième demande en 
ce sens depuis que je suis sur le 
marché du travail (1971). car en 
lanvier 1977, j’ai donné naissance à 
uo merveilleux garçon).

Après avoir rempli la première 
condition (20 semaines), on m’in-

Indigné par 
la grève
Monsieur Claude Masson

Dans votre mot du 14 mars 
1981. vous soulignez avec justesse 
l'importance d'une bonne cou­
verture objective de nouvelle en 
période électorale et ceci pour le 
bien de tous les citoyens. En pas­
sant, je vous félicite pour le bon 
travail que fait LE SOLEIL dans ce 
sens, en général.

Quant à moi. je vous écris 
comme simple citoyen, bien or­
dinaire, pour crier mon indignation 
face à la grève des techniciens de 
Radio-Québec, ceci en pleine pé­
riode électorale, un moment aussi 
vital pour toute la population du 
Québec.

Bar exemple, pensons seu­
lement à un débat télévisé qui 
pourrait avoir lieu, sans grève, en­
tre les deux chefs, à l’importance 
qu'il pourrait avoir sur le résultat 
final du scrutin quelle que soit 
notre allégeance politique

Régis Pilote 
Cap-Rouge
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forme que je ne suis pas admissible 
aux prestations de maternité, ne 
pouvant remplir la deuxième 
condition qui est de 10 semaines de 
travail entre la 30e et la 50e se­
maine précédant la date présumée 
de l’accouchement. Je commu­
nique aussitôt avec l'agent res­
ponsable de mon dossier pour lui 
signifier qu'il y a erreur.

Effectivement, au cours de 
l'année 1980. je me suis absentée 
du travail pour raison de santé 
(intervention chirurgicale) du 14 
avril au II juillet Pendant cette 
période, tel que prévu dans notre 
convention collective de travail, je 
recevais une assurance-salaire 
équivalente à 75 pour 100 de mon 
salaire brut.

Après être revenue au travail, 
j'ai dû m'absenter à nouveau au 
début de ma grossesse, et ce. pour 
menace d'avortement. Je me suis 
donc absentée du travail du 4 sep­
tembre au 10 octobrp et bénéficiais 
encore là de l'assurance-salaire 
prévue à notre convention col­
lective de trav ail

Il reste à juger si je peux être 
admissible à des prestations de ma 
temité? J'attends une réponse de 
votre ministère qui devrait me ren­
dre son verdict dans les meilleurs 
délais On m’informe également 
que, de toute façon, je peux in 
terjeter appel devant un conseil 
arbitral dans les 30 jours de la date 
à laquelle la décision sera rendue. 
En attendant, patience., même si le 
revenu est maigre...

Et si la réponse était négative7 
Y a t - il des solutions de rechange 
pour essayer de gagner le revenu 
manquant Bien assez que la fem­
me enceinte doit prévoir le manque 
à gagner des semaines de pénalité 
et de la différence des prestations 
avec son salaire, car elle n'a pas la 
possibilité, elle, d'aller combler ce 
manque à gagner comme les autres 
prestataires, sans que cela affecte 
leurs prestations.

Est-ce qu'un employeur en­
gagera une femme qui est sur le 
point d'accoucher... si cette femme 
a bien sûr la chance d’être su- 
perfemme?

J’essaie de trouver une so­
lution.. mais en vain... Je sais que 
dix (10) ans c’est peu. mats qui 
aurait cru que c'est même trop peu 
pour être admissible à des pres­
tations de maternité. Je m'efforce 
de comprendre éclairez moi s'il 
vous plait?

Ginette Bergeron le art

des maux de notre société malade..
Comme le Christ vit en chacun 

de nous, nous sommes tous égaux. 
Nous valons le prix de son Sang 
rédempteur... Sa passion se conti­
nue dans chacun de nos frères 
souffrants. A ceux qui raisonnent 
juste par ta légalité, leur droit, le 
Seigneur pourrait répondre comme 
aux gens de son temps: vous im­
poser des fardeaux, que vous ne 
soulevez même pas du doigt.. Au 
nom de la démocratie de notre 
temps moderne, de la légalité et des 
droits, on se fait une bonne cons­
cience de chambarder tout l’ordre 
de la marche de notre société... Peu 
importe que l’on fasse souffrir in­
justement des centaines de gens, 
qui ne leur ont fait aucun mal. 
Dieu argent premier servi! On veut 
avoir plus, c’est tout! Et l'ad­
versaire dit: Non.. Alors la haine 
s'installe... Les victimes souffrent 
de privations au milieu de l’a­
bondance et du gaspillage scan­
daleux. Voilà c'est un peu brutal. 
Mais je crois qu'il faut avoir le 
courage de dénoncer les injustices 
et mettre en évidence jusqu’à quel 
point on peut devenir barbare pour 
ses semblables, quand on raisonne 
juste par le mot “cent”.

Puis-je espérer que les poi­
gnées de rrvuns et souhaits de Pâ­
ques seront vraiment sincères? 
Parce que les rancoeurs, les mépris 
de l’autre, les paroles blessantes et 
les injustices auront fait place à la 
bonté du coeur, l'amour, la com­
préhension et le partage juste et 
équitable des biens que le Seigneur 
a mis entre nos mains, ces ser­
viteurs fidèles.

Alors, et seulement à cause de 
cela, on dira et je vous dis à tous 
par anticipation "Joyeuses Pâ­
ques” Surtout à ceux et à celles 
qui souffrent le plus. Que le Christ 
ressuscité vous apporte joie et ré­
confort. Il est notre espérance, no­
tre salut

B. Labbé 
Lévis

L’Union nationale sur la voie 
de la “Résurrection” écrivait en 
février dernier, l’excellent jour 
nalisle du journal LE SOLEIL de 
Québec. M Gilles Lesage Au nom 
de mon parti politique, je le re­
mercie de tout coeur, pour avoir eu 
la sagesse de voir, de comprendre 
et de dire "tout haut": “Que notre 
formation politique de l'Union na 
tionale est bien vivante et prête 
encore à servir au gouvernement 
du Québec, si les gens regardent un 
peu notre programme et nos nou­
velles orientations 81 qui sont pour 
le Québec d'abord, comme le disait 
si bien notre ancien chef, l’ho­
norable Daniel Johnson, qui rejoint 
notre nouveau chef, l’honorable 
Roch LaSalle, que nous sommes 
“la voie du bon sens” et du vrai 
progrès dans tous les domaines de 
l’administration provinciale”.

André Côté 
Beauport

Du zèle 
reproché 
à un policier
Directeur du corps de police 
de la ville de Charny

Je vous fats parvenir des pho­
tocopies, l’une du billet de l’in­
fraction commise le 7 décembre 
1980 à St-Jean-Chrysostome et 
l’autre de l’avis de paiement et 
d'inscription de deux points de dé­
mérite à mon dossier. Comment se 
fait-il que l'endroit d'infraction 
n'est pas le même sur l’avis du 
ministère de la Justice, que sur 
celui émis lors de mon arrestation à 
St-Jean-Chrysostome

Aussi je voudrais attirer votre 
attention sur le respect des limites 
du territoire à surveiller et protéger 
que votre agent est payé pour faire.

Mais faire de la patrouille dans 
une autre municipalité et d’arrêter 
un individu parce qu'il fait un dé­
passement sur une double ligne 
jaune; “et si dépassement il y a eu, 
il s’est fait à très basse vitesse, car 
j'aurais reçu deux infractions au 
lieu d’une". C'est que l’auto devant 
moi avançait très lentement, et 
qu'après avoir constaté qu’il pour 
rait avoir bns mécanique, j'ai dé­
cidé de dépasser lentement cet*e 
auto sous les yeux de votre agent

Je reconnais l’infraction, M le 
Directeur, mais il faut aussi re­
connaître que l’agent Christian Bé 
dard a fait du zèle le 7 décembre 
1980 dans une autre municipalité et 
ça aux frais des contribuables de la 
ville de Chamv.

Je dis bravo aux gens de St- 
Jean-Chrysostome, vous avez deux 
services de protection pour le prix 
d’un, celui de la Sûreté du Québec 
et celui du brave corps de police de 
Chamy

André Tanguay
BreakewiUe

L’absence d’un avant-bras chez 
un enfant, est-ce un handicap? 
Non affirment des fonctionnaires

Messieurs du ministère des 
Affaires sociales

Mes reproches se font en 
tant que mère d’un enfant han 
dicapé Je suis la maman d’un en­
fant dont le handicap est le sui­
vant: “absence congénitale de l’a­
vant-bras”. Donc d’après moi il a 
droit à l’allocation pour enfant 
handicapé. Je fais la demande mais 
quelle ne fut pas ma surpnse d’ap­
prendre qu’il n’est pas handicapé 
au sens du règlement et qu’il est 
donc refusé.

Ce que je voudrais com­
prendre c’est qu’à l’article A) de ce 
dit règlement il est écrit: enfant 
handicapé moteur: tout enfant qui, 
de façon significative et per­
manente. est atteint d’une dé­
ficience moince et est limité dans 
l’accomplissement d’activités ma­
jeures et dont l’état nécessite la 
mise en place de mesures spéciales 
en matière de réadaptation et de 
scolarisation. Et que dans le rap­
port du médecin il est bien dit 
"Incapable de prendre part aux 
jeux normaux avec les autres en 
fants et que la réponse est oui pour 
la mise en place de mesures spé­
ciales ,

Je vous demande donc si le

comité qui a étudié mon cas 
connaît des enfants avec ce han­
dicap Premièrement c’est certain 
que ça va le suivre toute sa vie "les 
regards, les questions” auxquels il 
va avoir droit, deuxièmement à 
l’école quels seront ses cours de 
musique, quels seront ses cours 
d’arts plastiques, quels seront ses 
cours de conditionnement phy­
sique, etc., etc., et j’en passe

Donc c'est beau de passer des 
lois et de jeter de la poudre aux 
yeux des gens. Présentement nous 
sommes en appel et parce que l’on 
n’a pu se présenter la première fois, 
on nous niaise, il faut attendre que 
ces messieurs fassent “quorum” et 
là on va repasser au comité de 
révision Cela fait presque quatre 
mois et on attend toujours. Fran­
chement je trouve que vous nez 
pas mal de nous.

En ce temps d’élection je vou­
drais demander à ces dits lé 
gislateurs pourquoi lorsqu’il vient 
le temps de s’en prévaloir qu i! y a 
toujours qu’un nombre limité qui y 
ont droit, qu’il y a toujours des 
"bibites” dans ces lois qui nous 
empêchent d’y avoir droit.

Aline Lavoie 
Andenne-Lorette

M. Lévesque, on en a assez
Enfin on a des élections. Ce 

n’est pas trop tôt. On va enfin 
pouvoir se faire justice et se dé­
barrasser de cette clique de petits 
politicailleurs du Parti québécois 
Je pense bien que les Québécois 
libéralistes ne se feront pas avoir 
une seconde fois. Libéral veut dire 
libre, liberté, fraternité, franchise.

Le budget Parizeau, je dis bien 
Parizeau, parce que c'est M Pa 
rizeau. lui seul qui l'a préparé, fait 
tout simplement montre d'un man­
que de sagesse et surtout de rai­
sonnement.

M René Lévesque, premier

ministre du Québec, a fait comme 
feu Adélard Godbout, il a fait cinq 
ans ou plutôt 4V4 ans qui en ont 
paru six. Il a donné la preuve que 
lui et son parti ne méritait plus la 
confiance des Québécois. M. Lé­
vesque avait été déclaré extrémiste 
par la GRC du Canada Disons qu’il 
ne l’est pas mais il a poussé son 
mandat à l'extrême limite

Chers compatriotes québécois 
faut pas se faire avoir une seconde 
fois car cela pourrait être très né­
faste pour la population qué­
bécoise. M Bernard Ouellet

Hauterive

D’autres accusations contre 
Développement et Paix

J’ai lu, il y a quelque temps, un 
livre publié par "Les jeunes Canadiens 
pour une civilisation chrétienne" dé­
nonçant le mouvement DE­
VELOPPEMENT ET PAIX comme 
étant un organisme d'inspiration 
communiste.

Comme cet organisme a organisé 
à travers tout le Canada une semaine 
de rencontres à l'effet de dénoncer la 
prétendue militarisation au Canada et 
au Québec, j’ai cru bon d’aller moi- 
même sur les lieux d’une rencontre 
qui avait lieu dimanche, le 22 mars au 
patro de Chariesbourg. J’en ai eu pour 
mon argent!

Avec une parfaite désinvolture, 
les "acteurs” et conférenciers nous 
ont produit à profusion des énoncés, 
déclarations, et “slogans" “Made in 
Moscow”

Si je ne m'abuse, ce mouvement a 
été organisé et est patroné par nos 
plus hautes autorités épiscopales Je 
demande donc à ces dernières de dé­
noncer sans retard, et avec la dernière 
vigueur, ce mouvement subversif, qui 
fait son chemin à leurs dépens

Sinon, nous serons, malgré nous, 
dans l'obligation de considérer comme 
réelle la paternité épiscopale de cet 
organisme à buts communistes et 
franchement révolutionnaires.

Nous attendrons donc de leur 
part une mise au point de nature à 
dégager leur responsabilité des ac­
tivités et des attitudes condamnables 
de DEVELOPPEMENT ET PAIX.

Henri Julien 
Québec

Des précisions sur la vie de l’Allemand ordinaire
Nous avons lu par l'entremise 

de ma belle-soeur un article qui 
nous a assez déplu. Il s'agit de celui 
de M. Pierre Champagne paru le 27 
janvier.

Après lecture, il est évident 
que vous avez été en Allemagne 
très peu de temps et que beaucoup 
de vos renseignements sont er 
ronés.

Parlons d’abord propreté puis­
que ça vous intéresse tant. C’est 
exact que les Allemandes sont pro 
pres (le mari est assis lui en gé­
néral) en majorité mats à quel prix

Nous vivons dans un petit vil­
lage. parmi les Allemands depuis 
un an et demi maintenant et les

voyons vivre leur vie de tous les 
jours.

Pour avoir le temps et la paix 
surtout pour faire leur ménage, les 
"Frau” flanquent une suce dans la 
bouche de leurs enfants jusqu’à 
l’âge de 5-6 ans. Après cet âge, le 
changement est drastique; c’est la 
discipline qui fait son apparition du 
jour au lendemain.

Faire l'épicene quotidienne, 
pas de problème; même pas besoin 
de gardienne fiable. C’est, la suce 
dans la bouche, que l'enfant est 
laissé seul dans son lit ou sa chaise 
haute pour des périodes parfois 
très longues. On ne parle pas de ça

tout haut puisque des enfants en 
sont morts.

Dans bien des familles, la 
grand-mère est une employée à 
bon marché qui s'occupe des petits 
enfants à temps complet ou près 
que.

Si je vivais de la sorte, je vous 
mettrais sans doute au défi de trou­
ver de la poussière où que ce soit 
chez nous.

Nos propriétaires sont char­
mants (des Allemands) et étaient 
bien heureux de louer leur maison 
à peine terminée à des Canadiens 
Ils font affaire avec une agence de 
location pour la plupart et deux 
prix sont convenus pour la lo-

MéL %,

wS&5SBSX!Z^M*z.
Cette vieille maison de ferme est représentative du type d'habitation Que I on retrouve dans la Forêt noire eh 
Allemagne fédérale. C'esf un endroit de villégiature ou I Allemand ordinaire peut, quand il en a le temps, re
garder passer la vie. \ A

 i -............ ■ ■ 1---------

cation: un Dour le locataire al­
lemand et un autre plus élevé pour 
les Canadiens II y a même beau­
coup de propriétaires qui consi­
dèrent le grade du militaire pour 
fixer le montant du loyer. Avec 
leur large profit, ils peuvent net­
toyer. peinturer, etc. si besoin est 

Il y a une proportion de Ca­
nadiens. d'Allemands, de Chinois 

de malpropres et ce sera tou­
jours ainsi Les extrêmes vous ont 
aveuglé et trompé sur la moyenne 
On ne peut se faire une idée juste 
d’un peuple en si peu de temps

Vous n’avez pas parlé de l'im- 
paticnce reconnue des Allemands 
autant sur la route que dans une 
file d'attente quelconque. Ncn plus 
du bâclage effarant dans la cons­
truction des maisons entre autres 
Leur système téléphonique, sim 
plement inefficace. Je pourrais 
continuer longtemps il me semble 

Quand êtes-vous allé à la bi­
bliothèque de Lahr? Ce n’était cer­
tainement pas ouvert puisque no­
tre fils de deux ans y emprunte des 
livres et nous aussi, très ré­
gulièrement et en français. Je vous 
cite “n'a pas un seul livre français 
de disponible”. J’ai demandé des 
renseignements à une employée 
qui m'a répondu en français II y a 
environ 4,500 livres français. Des 
nouveautés sont introduites ré 
gulièrement (50 à 75 par mois) 
selon le budget Nous avons même 
un comptoir de prêt de disques 
moyennant une très petite somme 
Il y a environ 400 disques français 
Ça s’améliore sans cesse. Cent cin­
quante autres sont commandés 
l-es responsables étaient très ul­
cérés de vos propos, je dois dire.

Pour ce qui est de votre trans­
port. je ne suis pas qualifiée. Ce 
que je sais, c'est que les épouses et 
les enfants ont de bonnes facilités 
pour aller au Canada visiter leurs 
familles Le prix du transport (plus 
que dérisoire) sert à défrayer le 
repas très convenable qu'on nous 
sert à bord.

Si vous n'avez pas payé plus 
cher que nous (ce que je soup­
çonne fort), les retards s'acceptent 
plus facilement il me semble. Du­
rant vos 20 heures de retard ici, 
vous vous êtes certainement rendu 
dans une bonne "gasthaus” (res­
taurant), avez mangé des nou­
veautés délicieuses et ce qui n’est 
pas à négliger, bu le meilleur vin 
blanc qui soit J'aimerais ça être 
obligée d’attendre dans ces condi- 
tions-là.

Hélène Dubreuil-Guérin 
épouse de militaire et mère 
Schmiehetm prés de Lahr 

République fédérale allemande
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A

mini-soupe à loignon gratmee 
ou soupe du jour

un service au bar-saiade

SEULEMENT

Avec permis V Assuré

REPARATIONS
Réparons cuisine, salle de bams, sous-sol, etc.

Portes, fenêtres de toutes sortes — Isolation. Estimation gratuite.

^•éfvovATioiN N écor>
188, av. Lamontagne, Québec 3 522-2084

IACRE
bout Laurier'rue Fournier 
SteFoy 6514055

... à do* prix qui vous 
permettent de manger 
encore eu restaurant.

au choix:
brochette de filet

•
filet mignon (6 oi'170 gl sauce Champignons

surlonge junior ib oi'227 gi 

côtelettes d'agneau 

crevettes niçoises 

coquille st-jacques

^.Pcxr notre menu du mid' soustraire encore

VÉRIFIEZ LA LISTE DES ÉLECTEURS
Vous aurez deux occasions de le (aire -

I. Au cours des prochains six tours, cette liste 
sera affichée tant dans les sections urbaines 
que rurales. Vérifiez la liste pour vous 
assurer que votre nom y fieu e et qu'il est 
epeié correctement

D ici deux a trots semaines, si vous habitez 
une section urbaine, vous recevrez par la 
poste une copie imprimée de la liste des 
électeurs pour votre section de sotc Vérifiez 
encore une fois si votre nom v future 
correctement

SI YOl S VÊTES PAS SI R LA LIS 11
Noubliez pas que si vous n otes pas 
sur la liste et que vous résidez dans 
une section urbaine, vous ne pourrez 
pas voter à l'élection.

Dans les sections rurales, vous 
pourrez voter le iour de l'élection si

un électeur qui vous connait et dont 
le nom apparail sur la liste des élec­
teurs de votre section de vole se 
porte garant de vous sous serment

ELECTIONS
CANADA
t lecttnrm Canada est une ap* net non partisane riu
Pnrtvmrnt férié ml • harpée rie ta mnriuif* ries clet tmns 
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• i* hitti* riu f anari i rient Mon Hamtf
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Poulet frit Kentucky
£aVilla du Poulet
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De 14 heures d la fermetjre 
^rocurer vou^ le DÎNER comprenant

3 morceaux de Bon Poule? Frtt 
Ke ntucky salade de chou pomme­
lé terre frites » t parn à ia grecque au 

prix défi soit » de Si.99 
'Al* Villas du Pouki parttapanu
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Salon de la femme: on est là pour vendre
par Andrée ROY

Il semble bien que le» groupe» 
féministe» devront en prendre leur 
parti: année après année, le Salon de 
la femme de Québec perd de plus en 
plus ce qui pourrait en faire un évé­
nement annuel consacré A U femme 
pour devenir, lentement mais sû­
rement. le Salon de la consommation

Les exposant» rencontré» samedi, 
en ce jour deux du Ile Salon de la 
femme, au pavillon de la Jeunesse et 
de» Congrès, sont le» premiers à en 
convenir. Et ce n’est pas ce qu’ils 
offrent, souvent de façon fort in­
sistante, qui va contredire cette opi­
nion. Qui plus est. presque tous les 
exposants interrogés cet après midi-là 
par LE SOLEIL ont admis "faire" un 
peu toutes les foires d'importance, et 
plus particulièrement celle d’Expo- 
Québec, à tous les automnes.

Plusieurs personnes, à leur pre­
mière visite du Salon de la femme, 
admettaient d’ailleurs la res­
semblance. “C'est comme à Expo- 
Québec. mais en plus petit". Moins de 
kiosques oui. mais, déplore-t-on sur 
tout, moins de stands où trouver de 
quoi boire et manger, comme lors du 
déploiement du pavillon agro-ali­
mentaire de l'automne dernier. Et sur­
tout. “il y a très peu de kiosques A 
dégustation gratuite"

*■»

Le Soleil. Jeon-Morif Villeneuve
La "joggoline" ou comment per­
dre autant de livres qu'en joggant 
en effectuant plutôt des contor­
sions sur une mini-trempoline 
Encore faut-it y mettre de l'éner­
gie!

C’est rentable
Il y a bien Bilopage. qui fan dé­

guster ses cretons. tête fromagée et 
diverses charcuteries, "gracieuse­
ment". Stand très populaire donc, les 
petites bouchées s'envolant ra­
pidement. Mais c'est très rentable 
comme marketing, dévoile sans se 
faire prier M Lionel Giroux, gérant 
régional des ventes. Ça doit bien l'ê­
tre. puisque Bilopage est fidèle au 
rendez-vous du Salon de la femme 
depuis cinq an».

"Nous faisons aussi celui de Mon­
tréal. le Salon du camping. Expo- 
Québec...". énumérait M Giroux.

Et Bilopage ne semble pas faire 
cavalier seul dan» cette course aux 
foire» régionales et provinciales, les 
habitué» de ce» expositions se re­
connaissant ça et là: les représentants 
de matelas et de fauteuils ajustables; 
les vendeurs de chaines sté­
réophonique-.. de réfrigérateurs, de 
poêles A combustion lente: les dis­
tributeurs d'eau de source: les ma­
nufacturiers d'automobiles, etc... sont 
toujours du décor.

Outre ces "gros tireurs", quelques 
dizaines de nouveaux venus chez les 
240 exposants. Il s'agit souvent de 
vendeurs du gadget "génial": le ma­
chin qui lave et essuie en même temps 
les deux côtés d'une vitre de fenêtre; 
le sac de voyage dans lequel on peut 
enfourner tous les cadeaux A rap­
porter mats qui devient sac à main à 
volonté une fois replié; l’espèce de 
trampoline qui vous permet de perdre 
des livres supplémentaires en "jog- 
gant sans choc au rythme de votre 
discomanie préférée".

Deux constatations toutefois: les 
"prix spéciaux" annoncés sont-ils 
vraiment plus bas que ceux en vi­
gueur en ville pour des gadgets sem­
blables? Par exemple, la “brosse ma 
gique" si pratique pour "dépelucher 
vos jeans en velours côtelé". Le gad 
get convoité sera-t-il vraiment utile 
pour son acheteur? Ainsi, le laveur- 
essuyeur de vitres qui permet de net­
toyer les deux côtés d'une vitre grâce 
à un aimant dépannera sans doute la 
plupart des ménagères. Mais le ven­
deur admettait qu'il était inefficace 
pour des fenêtres thermos, l'aimant 
n'agissant pas à cause de l’espace d'air 
ménagé entre les deux vitres.
De tout

Si l'esprit des visiteurs du salon 
doit rester critique, rien n’indique que 
l'entreprise soit facile. Il y a vraiment 
de quoi faire dépenser le plus grippe- 
sou. avec toutes ces trouvailles "in­
dispensables pour le foyer", offertes le 
plus souvent sous une forme in­

sistante au possible.
"Au point que nous, on en est 

tout déboussolés, vu qu'on n’a pas 
l'habitude d'achaler trop trop les 
éventuels acheteurs", commentaient 
Carole et Roch A leur kiosque de 
jouets, bijoux et (surtout) cuillers en 
bois.

Délaissant leur atelier d'Alma, ils 
viennent pour la première fois au 
Salon de la femme, admettant être

plutôt des habitués du Salon des ar­
tisans ou de celui des métiers d'art de 
Montréal. “C'est tout à fait différent, 
on se sent comme dans des cages où 
chacun offre son gadget, avec les gens 
qui défilent devant".

Tout A côté, un kiosque où l’on 
vend, dans une profusion de couleurs, 
tout ce qu'une femme peut se mettre 
dans le» cheveux, autour du cou. en 
épmglette, en sautoir, au poignet... 
Pas très knn. une jeune femme pé­

tulante invite les passants à se faire 
tirer le portrait sur un genre de vidéo- 
ordinateur C'est gratuit. Si on aime 
»a binette ainsi représentée, on peut la 
faire imprimer, avec le message qu’on 
veut, sur un calendrier, un poster, un 
immense dollar ou une affiche de 
"Recherché, mort ou vif'

On a même pensé aux fans des 
Nordiques, avec le Colisée tout pro­

che. Dans le hall d'entrée du pavillon 
de la Jeuness on peut acheter des 
chandails, casquettes, rondelles, éten­
dards aux couleurs des Nordiques, 
autographiés par des joueurs. Bien en 
évidence au bout de la table, une 
moitié de mannequin arborant un ca­
leçon bikini bleu ciel où l'emblème de» 
Nordiques se détache clairement au 
niveau de la hanche. Selon les deux 
vendeuses du stand, "ça se vend 
comme des petits pains!"

Le lave-vitre magnétique, un gadget ingénieux., mais qui ne convient pas aux 
vitres dites thermos, avec espace d'air. Faut y penser...

Lf Soleil, Jeon Mono Villeneuve
Dans le coin de Carole et Roch. d'Alma, le Salon de la femme prend des airs 
de Salon des artisans Surtout quand on volt ei essaie leurs cuillers en bois 
d'érable, dont le son évoque des gigues endiablées

Électeurs de * évis

à l’élection partielle fédérale
Vous devez être recensé et votre nom

doit figurer sur la 
nouvelle liste des électeurs

LA FORMULE 301 
DEVRA ÊTRE 
CONSERVÉE JUSQU’AU 
JOUR DE L’ÉLECTION, 
LE 4 MAI.

ENUMERATION RECORD 
FICHE DE RECENSEMENT
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SI VOUS HABITEZ UNE 
SECTION URBAINE
Du 30 mars au 2 avril deux recenseurs fédéraux se présenteront 
chez vous et s'identifieront comme recenseurs officiels. Leur tâche 
est de dresser la nouvelle liste des personnes de votre section de 
vote qui ont qualité d'électeur.

Ils vous demanderont les noms de toutes les personnes habi­
tant sous votre toit qui sont de CTIOYLNNETÉ CANADIENNE 
et agees de 18 ans et plus, et vous remettront une liche de recense­
ment (formule F301 ) pour chacune d'elles.

SI VOUS H ABU EZ l NE 
SECTION RI RAIT
I n recenseur. probablement un J*, v« 
voisin», prepare Ij nouvelle liste électorale II 
n'est pas necessaire qu'il se présenté person­
nellement a votre domicile, les renseigne­
ments dont il a besoin pouvant être obtenus 
d'autres sources fiables
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Place Laurier

LAIT HÏURAlAni rn
Lait hydratant Cédib TA.DU

BIO TONIC 11 CA
Bio tonie Cédib. T T.DU
BASE AU COLLAGNE . <* QC
Base au collagne Cédib 1 • .îfD
MASQUE FRAICHEUR - A -n
Masque fraîcheur Cédib. X^.DU

OFFRE SPECIALE
Avec tout achat de $15.00 et 
plus de produits Cédib, vous 
recevrez gratuitement un gel 
démaquillant d’une valeur de 
$10.95.

R/16 - Cosmétiques

reviens

Aide accrue exigée pour la 
femme de 65 ans et plus

Subventions 
à des retraités

MONCTON. NB 
(PC) — A l’issue d’une 
conférence de trois 
jours sur la femme et le 
vieillissement, dans les 
provinces de l’A- 
tlantique. les 400 dé­
léguées se sont una­
nimement prononcées 
en faveur d’une aug­
mentation des revenus 
des femmes de plus de 
65 ans.

Cette classe étant la 
plus durement frappée 
par la pauvreté, ont sou­
ligné les déléguées, il se­
rait bon d’inclure les 
ménagères qui n’ont ja­
mais été sur le marché 
du travail dans le régime 
des rentes du Canada 

Car ces ménagères, 
ont-elles rappelé, n’ont 
la plupart du temps 
comme tout revenu que

la pension de vieillesse 
et un supplément de re- 
venus garantis.

D’autres re­
commandations pour 
Ottawa et les gou­
vernements provinciaux 
seront formulées au 
cours des deux pro­
chains mois par le 
Conseil consultatif sur 
le statut de la femme.

qui a organisé la confé­
rence.
San» da l’humour

Le psychologue Clau­
dette Dion-Redstone a 
expliqué aux déléguées 
que. pour faire face au 
vieillissement, il fallait 
conserver la créativité, 
le sens de l’humour et le 
sens de l’implication so­
ciale.

Entreposage-fourrure H.R.
pour que vos fourrures reçoivent des soins experts.

Composez 692-3680 dès aujourd’hui.1

HOLT RENFREW

Mme Madeleine Le- 
Blanc présidente du 
Conseil consultatif du 
Nouveau-Brunswick, a 
par ailleurs r<- 
commandé aux femmes 
de se servir d’un outil 
qu’elles possèdent déjà 
la politique

Il y a trois fois plus de 
femmes de 65 ans et 
plus que d’hommes et 
les femmes vivent en 
moyenne sept ans de 
plus que les hommes, a 
fait remarquer Mme Le- 
Blanc.

Leur nombre leur 
confère un pouvoir pu 
litique qu’elle ne saurait 
ignorer, a conclu Mme 
LeBlanc.

Mme Monique Bégin, ministre de la Santé na­
tionale et du Bien-être social

par Andréa ROY
C’est accompagnée de 

députés fédéraux mais 
aussi de candidats aux 
élections provinciales 
que Mme Monique Bé­
gin a procédé hier après- 
midi à la remise "per 
sonnelle” des chèques 
de subventions à des re­
traités. dans le cadre du 
programme Nouveaux 
horizons parrainé par le 
ministère de la Santé 
nationale et du Bien- 
être sociaL

Quinze groupes de re­
traités de la région de 
Québec ont ainsi reçu, 
lors d’une réunion 
convoquée au sous-sol 
de l’église Saint-Char- 
les-Gamier, à Sillery. un 
total de $156,367 en sub­
ventions. la plus élevée, 
de $35.225. allant au 
comité gérontologique
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WEIGHT WATCHERS 
TRANSFORME 
MAINTENANT 

LES NON EN OUI
C’EST LE NOUVEAU PLAN 

ALIMENTAIRE 1981!
Une fois par semaine, vous rencontrerez 
un instructeur diplômé de Weight Wat­
chers et un groupe amical de gens sou­
cieux de leur poids Vous discuterez en­
semble de vos problèmes alimentaires.

Et vous découvrirez comment il est plus 
facile de perdre du poids quand on n’est 
pas seul à le faire

OUI OUI
Oui. vous pouvez boire du vin Manger un 
sandwich au beurre d’arachides Et per­
dre quand même du poids

Oui. vous pouvez déguster plusieurs de 
vos plats favoris, dans des limites raison­
nables bien sûr.

Oui, Weight Watchers — le programme 
d’amaigrissement le plus réussi dans le 
monde — peut vous aider a être la ve­
dette de son prochain chapitre de suc­
cès Avec notre tout nouveau plan ali­
mentaire 1981 et un programme complet 
éprouvé, vous pouvez perdre du poids 
avec douceur1

Vous n avez qu a vous joindre a une 
classe de Weight Watchers et suivre un 
des nouveaux plans alimentaires person­
nalisés. C’est presque aussi facile que de 
faire du mais soufflé.

Ste-Claire
d'Assise

Salle dos Chevaliers de Colomb 
21. bout des Alliés 
mercredi 19h30

Lévis
Salle des Chevaliers de Colomb 
14. Larochelle 
mercredi I9h30

Loretteville
Sous-sol de I église Si Ambrose
rue Raci-e 
leudi I9h30

St-Rodrigue
4640. des Loisirs 
Charlesbourg 
lundi 13h30 
mercredi 19h30

OUI OUI
Conséquemment, ne tardez plus. Essayez 
nos tout nouveaux et merveilleux plans 
alimentaires personnalisés qui disent 
“oui" à des douzaines d’aliments pour 
lesquels c'était ' non'' auparavant

Mme MARILYN REICH
directrice de région

Inscrivez-vous 
à une classe 
Weight
Watchers près 
de chez vous.

a;raisdinsc'2tcr$?ûCaAxuncorfra:a .’ asse hebdomadaire $5 00

Charlesbourg
Patro de Charlesbourg 
400. 77# Rue est 
mardi 19h30

Donnacona
Domaine du Souvenir 
?$0 Gaudrsaull Oonnacona 
mardi soir 19H30

WEIGHT
I Ü—■ .A sa i

Le programme d'amaigrissement 
le plus réussi au monde.
Québec: 651-9224

Weight Watchers du Ouebtc Its* dont I usage est enregistre Tous droits reserves Valide pour ta province de Quebec seulement

Montmagny
Centre Le Bûcheron 
mardi 19h30

St-Raymond de Portneuf
Hôtel de Ville
Jeudi 19h30

Québec
Syndical de Quebec
7e étage. Mail St-Roch 
mercredi 11hOO

Ste-Foy
Eglise St-Denis
1100 route de 1 Eglise 
lundi et mercredi I9h30 
mardi I3h30

Québec
Sous-sol
Eglise Notre-Dame du Chemin
21 S. Pere-Marquette 
mercredi 19h30

Ste-Foy
Salle paroissiale Notre- 
Dame de Foy
814 route de l'Eglise 
mardi 19h30

Bcnuport
Sadist t et 1 église <ts Beauport
. Si Tl'-nple

i13h30

St-Romuald
Couvent Notre-Dame
40, de 1 Eglise 
lundi 19h30

Les Saules
Couvent Ste-Monique 
rue De Musset 
mercredi 19h30

Orsainville
Eglise SlPierre-aui-Liens
Com sv des Roses «I du Jardin 
lundi 19h30

cm
Nomination
Monsieur Pierre Picard, 
directeur général de 
CFLS inc., est heureux 
d'annoncer la 
nomination de Monsieur 
Gilles Payant au poste 
de directeur commercial 
adjoint. Depuis 15 ans. 
Monsieur Payant a 
oeuvré dans le domaine 
de la radio et des 
communications, et son 
expérience saura être un 
atout précieux pour 
l'entreprise. Il sera sous 
la direction de Monsieur 
Maurice Dion, 
récemment promu au 
poste de directeur 
commercial

Gilles Payant

de l'Association des an­
ciens de l'université La 
vaL

Il y avait là. outre les 
représentants des grou 
pements subventionnés, 
outre la ministre Mo 
nique Bégin, outre Mme 
Gagné, officier régional 
du programme Nou 
veaux horizons, le dé 
puté fédéral de Louis- 
Hébert. M. Dennis Daw­
son. le ministre fédéral 
de la Défense (présenté 
dans un lapsus comme 
"le ministre de la Guer­
re”), M Gilles La­
montagne. et son épou­
se Mary, qui donne un 
coup de main au dossier 
recherches médicales du 
ministère de Mme Bé 
gin

Etaient également 
présentes Mme Florence 
levers, candidate li­
bérale dans la cir­
conscription de Jean 
Talon pour les pro 
chaînes élections pro 
vineiales et Mme Mi 
chelle Rousseau-Mé 
thot. candidate libérale 
dans Louis-Hébert Le 
comité organisateur de 
cette dernière procédait 
d’ailleurs à une dis­
tribution tous azimuts 
du curriculum vitae de 
Mme Rousseau-Méthot, 
accompagné d’une carte 
arborant “Je vote li­
béral", au nom de la 
candidate.
A la guerra comma 
à la guerra

"En ce qui me concer­
ne. je reçois en bloc, à 
toutes les six semaines, 
les chèques de sub­
ventions à signer L’é 
tape suivante est la dis 
tribution aux bé­
néficiaires". expliquait 
souriante la ministre de 
la Santé et du Bien-être 
du Canada, lorsque in­
terrogée sur le hasard de 
cette remise de sub­
ventions en pleine cam­
pagne provinciale.

“Et puis j’invite tou 
jours à m’accompagner, 
lors de ces remises, mes 
collèques aux Commu­
nes des régions concer 
nées”, reprenait Mme 
Bégin.

Que les chèques pré 
vus pour le Québec 
soient remis per­
sonnellement à leurs bé 
néficiaires, et que ces vi­
sites épaulent sé 
rieusement les candidats 
libéraux provinciaux, 
“ce n'est que de bonne 
guerre!" lançait en riant 
Mme Bégin, en invitant 
LE SOLEIL à remarquer 
que son discours aux re 
traités n’aurait rien de 
politique, cependant.

Quelques minutes 
plus tard. Mme Bégin a 
incité son auditoire à ré­
fléchir aux régimes de 
pension privés, disant 
qu'il faudrait bien se dé­
barrasser un jour d’une 
situation anormale où le 
pays est condamné, an­
née après année, à ver­
ser au troisième âge des 
suppléments de revenus 
de plus en plus élevés 
La ministre a rappelé, 
dans son allocution, que 
les pays d’Europe qui 
avaient les meilleurs ré 
gimes de pension ne ver 
saient qu’environ deux 
pour cent en sup 
pléments de revenus 
aux retraités. "Tandis 
que 55 pour 100 des Ca 
nadiens en reçoivent ac­
tuellement. dont 64 pour 
100 de retraités qué 
bécois”.

Mme Bégin a aussi de­
mandé aux retraités leur 
appui dans les projets 
fédéraux qui viseront à 
doter les Canadiens de 
bons régimes de pension 
privés. “Je vous dis tout 
de suite que vous ne 
profiterez pas vous-mè 
mes des fruits de votre 
travail Mais vous êtes 
les mieux placés pour 
nous parler des fai 
blesses des régimes ac 
tuels. et votre appui ser 
vira à vos enfants, vos 
gendres, vos brus, les 
générations à venir", af 
firmait-elle avant de 
passer à la remise des 
subventions.

C’est ainsi que 15 
groupes de retraités de 
Beauport. Cap Santé, 
Château-Richer. Les 
Saules. Loretteville. 
Québec (6). Saint-Au­
gustin. Sainte-Foy (2) et 
Sillery ont reçu des som 
mes variant de $2.605 à 
$35.225. Mme Bégin vi­
sitera d'autres cir 
conscriptions des en 
virons dans les pro 
chains mois, dont Mont 
mnrcncy aujourd'hui

Par le programme 
Nouveaux horizons. k> 
ministère de la Santé et 
du Bien-être veut "offrir 
aux retraités l'occasion 
de réaliser certains de 
leurs rêves. Il accorde 
des subventions aux 
groupes de personnes à 
la retraite qui en­
treprennent des ac­
tivités susceptibles do 
stimuler leur intérêt, 
tout en aidant les au 
1res’ dit le dépliant
gouvernemental
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C3 pierre 
Sim champagne Croix-Rouge

Premier dîner du 
Conseil supérieur

Je viens de recevoir du Hilton 
International Québec le parchemin 
d'invitation pour le premier dîner 
du Conseil supérieur de la Nou­
velle-France qui se tiendra le 25» 
avril dans la salle de bal de cet 
hôtel

Le Conseil supérieur est une 
nouvelle association gas­
tronomique qui dérive en droite 
ligne du Conseil souverain de la 
Nouvelle-France. Celui-ci réunit, 
une fois par année, les membres du 
Conseil souverain (une centaine de 
Québécois très connus), leurs fem­
mes et leurs amis à une su­
perbouffe qu’il ne faut absolument 
pas manquer. C’est ‘‘le’’ party à 
Québec

Le Conseil supérieur qui vient 
d'être fondé regroupe tous les 
membres du Conseil souverain 
pour un souper annuel réservé ex­
clusivement aux membres. C’est 
même écrit en toutes lettres sur

l'invitation en ces termes:
“Vu les affaires à discuter et à 

voir nous interdisons et défendons 
aux femmes d’êtres présentes. 
Mandons en outre à toutes les 
femmes de déférer et obéir sans 
difficulté."

(Quand ma femme a lu cela 
elle n’a pas pu retenir ce en du 
coeur: "Ah. bande de macho”. Et 
moi je riais à gorge déployée.)

Il est temps, enfin, que les 
hommes se regroupent et combat­
tent ces mouvements féministes 
qui ont pris avec les années un peu 
trop d’assurance à mon goût. Bra­
vo pour cette merveilleuse ini­
tiative du directeur du Hilton, M. 
Gaston VialIeL

Coût du souper extraordinaire: 
$75. Et comme le dit encore l'in­
vitation: "Voulons, entendons et 
nous plais que tous ceux qui seront 
présents portent obligatoirement le 
smoking". (Ça c’est un autre $50). 
VIVE LES HOMMES.

Un camion de pompier 
pour attirer des dons

Un ancien camion de pompier 
que l’on avait tout astiqué pour 
l'occasion a réussi, jeudi dernier, à 
pénétrer de justesse dans l’enceinte 
du centre commercial Place Fleur 
de Lys.

En cette fin de mars, mois de 
la Croix-Rouge, les solliciteurs 
avaient choisi le rouge "pompier” 
pour attirer les gens et les motiver 
à déposer de l’argent flans les ca­
gnottes. Des pompiers ont sonné la 
cloche du camion jusqu'à samedi 
soir mais vous avez encore plu­
sieurs jours — et toute l'année

n’est-ce pas — pour faire parvenir 
vos dons à cet organisme.

Le camion de pompier était 
l’occasion aussi de rappeler que si 
vous êtes une victime du feu et 
dans le besoin, le service des si­
nistres de la Croix-Rouge vous of­
frira du secours d'urgence.

A Québec, vous trouverez les 
services de la Croix-Rouge dans 
deux bâtisses; au 325 de fa Croix- 
Rouge pour le sang, ou, pour tous 
les autres services (sécurité aqua­
tique. santé, etc.) au Parc Samuel- 
Holland.

■

Photo Ernest Rainville

CENTRE 0 ACTION 
BENEVOLE 0E QUEBEC INC
1 80 rue Blouin 
Ville Varner Quebec P Q 
G1M 1E3
Tel (4i8)b813S01

Les emplois bénévoles dis­
ponibles cette semaine sont:

* des gardiennes pour la mi- 
avril;

• une secrétaire qui pourrait 
travailler un ou deux jours par 
semaine à l’Association des tra­
vailleurs immigrants et québécois;

* une réceptionniste-se- 
crétaire pour la Société d’arthrite 
de Québec.

Vous aurez plus d’information 
en téléphonant au Centre d’action 
bénévole de Québec à 681-3501.

La millième
C'est ma millième chronique. 

Ça vaut sans doute la peine de le 
mentionner. De fait c'est ma 999e. 
la première fois que j’ai signé une 
chronique semblable (Les bruits de 
la ville), je me suis arrêté à la 499e 
Aujourd’hui, vous lisez la 500e de 
“Pierre Champagne". Cette fois je 
ne m'arrête pas. Je continue. “Jus- 
ques à quand Catilina???" Jusqu’à 
ce que "je” ou que “on" soit fa­
tigué.

Curriculum vitae
Claude Prud’homme, un hom­

me d'affaires de Québec, vient de 
lancer sur le marché un "kit" de 
curriculum vitae. Un “kit" qui est 
disponible, depuis la semaine der­
nière. dans “toux les bons kiosques 
à journaux". J’ai reçu un exem­
plaire de ce kit de curriculum Pour 
quelqu'un qui ne s’y connaît pas. il 
représente effectivement un ex­
cellent outil de travail. Coût du 
“kit" en question: $7.45. C’est un 
pou cher pour une vingtaine de 
pages 8V4 x 11 Ce n’est quand 
même que des feuilles de papier. LE 
SOLEIL de mercredi dernier coû­
tait $0.30 et s'il avait été imprimé 
sur des feuilles de 84 x 11 il aurait 
compté 432 pages... C'est cher mais 
c'est quand même moins cher que 
de payer la préparation d'un cur­
riculum puisque l'on demande gé­
néralement de $50 à $100 pour ce 
faire

Eugen Kedl
Dans le cadre de l’exposition 

des photographies d'Eugen Kedl. 
les Archives nationales du Québec 
présentent, demain à 20h. un ate­
lier-conférence au pavillon Casault 
de l’université Laval. Sous le thème 
"Le visage humain, reflet de l'ex­
périence intime". Le réputé photo­
graphe démontrera les étapes de 
l'élaboration d’un portrait depuis le 
sujet jusqu'à l'image.

Maux de dos
Le laboratoire du PEPS de l'u­

niversité Laval offre un pro­
gramme de conditionnement phy­
sique aux personnes atteintes de 
maux de dos chroniques. Plus de 
150 personnes ont jusqu’à main­
tenant participé au programme Sa- 
vico. La troisième partie de ce pro­
gramme va bientôt débuter et elle 
s’adresse exclusivement aux per­
sonnes de 18 à 45 ans souffrant de 
douleurs lombaires chroniques d’o- 
rigine autre que hernie prouvée, 
glissement vertébral, déviation de 
la colonne vertébrale et arthrite. 
Les intéressés n'ont qu’à té­
léphoner à Mme Louise Gagnon à 
656-7834.

Francine St-Pierre
Je me suis rendu à l'i­

nauguration du service de se­
crétariat électronique "Francine 
St-Pierre", vendredi soir, sur le rue 
Dorchester Très impressionnant! 
On se croirait au siècle prochain! 
Ma vieille "piocheuse” Underwood, 
celle-là même qui écrit ma chro­
nique tous les jours. n’en re­
viendrait pas. J'ai vu là des dac- 
tykigraphes électroniques qui écri­
vent plusieurs centaines de mots à 
la minute. Ils écrivent même dans 
les deux sens (ce qui évite le retour 
du chamot et fait gagner une frac­
tion de seconde), la première ligne 
tie gauche à droite, la seconde de 
droite à gauche, etc Incroyable'

La fête des Grecs
C’était hier que les Grecs de la 

région de Québec célébraient leur 
fête nationale au collège des Jé 
suites... à défaut d'Acropole Dan­
ses populaires, costumes tra­
ditionnels. théâtre et chants na­
tionaux ont égayé cet après-midi 
des plus intéressants tant pour les 
quelques centaines de Grecs pré­
sents que pour leurs amis qué 
bécois qui s'étaient rendus au col 
lège pour sympathiser.

Tout dépend du restaurant
Croyez-le ou non mais le prix 

de la livraison d'une poitrine de 
poulet peut varier de $0 60 à $1.70. 
selon le restaurant que vous avez 
choisi. La même poitrine avec plus 
ou moins la même sauce, la même 
salade, les mêmes frites et le même 
petit pain Je ne parle pas du pnx 
de la poitrine en elle même mais du 
pnx de la livraison

Denis Carter, l'adjoint au vice- 
président exécutif pour les rô- 
tissenes “Le Coq Rôti” Inc. n'a pas 
apprécié mon article de mercredi 
dernier, intitulé “Poulet moins cher 
par taxi” et dans lequel, tout en 
dénonçant le coût des services de 
livraison à domicile je ne prenais

pour exemple que "Le Coq Rôti".
De m'écrire M Carter "Il n \ a 

pas que les restaurants de poulet 
qui ont des prix élevés pour la 
livraison. Tous les commerces 
fonctionnent à peu près de la mê­
me façon”. Et pour me prouver ses 
dires, M. Carter avait ajouté à sa 
lettre les menus de quelques 
commerces concurrents.

Au Saint-Hubert, par exemple, 
vous "économisez plus de 25 pour 
100 sur certains plats en passant au 
comptoir”. Par contre Québec Bar- 
B-Q donne un escompte de 15 pour 
100 pour les commandes au comp­
toir et si le Coq Rôti exige environ 
25 pour 100 pour la livraison il

offre, par contre, jusqu'au 19 avril, 
dans chaque menu de livraison, un 
bon pour un repas gratuit.

Alors, faisons plaisir à tout le 
monde et comparons la poitrine 
garnie au comptoir ou sur livraison 
(entre parenthèses). Coq Rôti: 
$3 75 ($5 30). Saint-Hubert $3 79 
($5 49). St-Germain $4 00 ($4 70). 
Québec Bar B-Q $4 20 ($4 80). Pour 
à peu près la même poitrine, la 
même livraison coûte donc $1.70 
chez St Hubert; $1.55 chez Coq 
Rôti. $0 70 chez St-Germain; et 
$0 60 chez Québec BBQ. Avec deux 
poitrines, le pnx double et avec 
trois poitrines, il triple

Mats on peut faire dire aux 
chiffres ce que l'on veut. A preuve, 
trois véntés à tout le moins se 
dégagent de cette ventilation des 
prix des poitrines garnies.

Premièrement, la livraison la 
moins coûteuse est celle de Québec 
BBQ, soit $0 60

Deuxièmement, la poitnne la 
moins chère sur livraison est celle 
du St Germain à $4 70

Troisièmement, la poitnne la 
moms chère au comptoir est celle 
du Coq Rôti à $3 75

Alors faites vos jeux! Et sur­
tout n’oubliez pas d'ajouter un 
pourboire pour le livreur.

EN PRIMEUR:

VANTAGE
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“Accoucher ou se faire accoucher’’

La création de maternités est réclamée
par Ghislaine RHEAULT

Près de 400 personnes réunies en 
colloque au cours de la fin de semaine 
S Québec ont réclamé la création, en 
marge des centres hospitaliers, de 
maisons de naissance (ou maternités) 
où seraient regroupés tous les services 
reliés à la grossesse et à l’ac­
couchement, et demandé que les par­
tis politiques prennent position sur 
cette question au cours de la présente 
campagne électorale.

Parmi une liste imposante de re­
commandations, les participants au 
colloque "Accoucher ou se faire ac­
coucher” ont réclamé la mul­
tiplication des chambres de naissance

dans les centres hospitaliers (il en 
existe quelques-unes actuellement 
dans la région 03) et ce. en attendant 
la création de ces maisons de nais 
sance; la reconnaissance légale de la 
fonction de sage-femme; la rèvwioe de 
la place du médecin dans le processus 
de la naissance; un changement de 
cap majeur dans la pratique médicale 
et hospitalière (moins d’interventions 
de routine et le recours accru à des 
méthodes naturelles; le respect du 
choix des parents lors de l’accueil d’un 
nouveau-né.

Ce colloque régional couronnait 
uhe série de rencontres qui se sont

/

Le Soleil, Jeon Monr Villeneuve

Quelques "artisanes” du colloque "Accoucher ou se (aire accoucher", 
Christiane Brunelle du comité régional. Huguette Boilard de l'Association 
pour la santé publique du Québec et Jocelyne Gagné du comité régional.

déroulées au cours des dernières se­
maines dans la région 03 et auxquelles 
ont participé près de 1.200 personnes. 
Il s'inscrivait d’autre part dans la 
foulée des 12 colloques qui ont été 
organisés par tout le Québec par l'As­
sociation de santé publique en vue de 
permettre aux femmes et aux parents 
du Québec de cerner le problème de la 
déshumanisation de la naissance et de 
formuler les solutions appropriées

Au cours des dernières heures du 
colloque, trois pétitions appuyant la 
création de maisons de naissance, de 
chambres des naissances et la re­
connaissance des sages-femmes ont 
circulé parmi les participants pour 
appuyer particulièrement ces re­
commandations.

Atallars

Auparavant, dans une vingtaine 
d’ateliers de travail où les médecins, 
gynécologues, ou accoucheurs pou­
vaient se compter sur les doigts de la 
main, les femmes, les conjoints et les 
intervenants du milieu hospitalier, ont 
exposé par le menu détail les frus­
trations ressenties face à la dés­
humanisation des services, à la main­
mise médicale sur un acte pourtant 
naturel, à l’accroissement des in­
terventions techniques (échographies, 
monitoring foetal, anesthésie, épi­
siotomies, etc.) au manque de respect 
face aux choix des femmes et des 
conjoints au cours de la naissance et 
au mépris de l’intimité à l’occasion de 
cet événement important.

"L’obstétrique, c’est le contraire 
du marché de l’automobile, a lancé en 
boutade une sage-femme, Mme Hu­
guette Boilard, en clôturant la réu­
nion. “Quand on achète une voiture, il 
faut payer pour avoir les "options”.

Quand on accouche U faut se battre 
pour ne pas les avoir.”

A l’inauguration du colloque, 
Mme Christiane Brunelle a témoigné, 
à partir de son expérience vécue 4 
l’occasion de trois accouchements, 
des difficultés qu'il faut encore af­
fronter pour que “le miracle" de ta 
naissance soit assumé entièrement 
par ceux qui le vivent “Il est aber­
rant a-t-elle dit d'avoir encore 4 de­
mander la permission d’accoucher 
comme on le veut, ou comme on le 
sent”.

Les recommandations formulées 
4 l’issue du colloque se regroupaient 
autour de trois phases relatives 4 la 
naissance:

— pénode prénatale: on a ré­
clamé notamment la multiplication 
des cliniques de grossesse, la ré­
férence aux cours prénatals par les 
médecins, l’amélioration du contenu 
de ces cours et de la sélection des 
personnes qui les donnent, une aide 
financière aux femmes qui sont sans 
revenu durant la grossesse On a dé­
noncé la surmédicalisation et réclamé 
le recours 4 des méthodes dia­
gnostiques simples;

— l'accouchement: parmi les re­
commandations. on peut souligner 
une offensive concertée d’information 
de qualité susceptible de rejoindre 
toutes les personnes concernées; le 
moratoire sur l'achat de matériel coû­
teux qui accentue la tendance 4 la 
médicalisation de l’accouchement; l'a­
mélioration des conditions d’ac­
couchement 4 l’hôpital; le respect du 
choix des personnes désireuses d’ac­
coucher à domicile (la création d'u­
nités mobiles d'urgence susceptibles 
d’aller 4 domicile, comme il en existe 
en Hollande); le respect du libre choix 
des parents;

n il
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Enfin, de nouvelles aventures 
d'Arlène Supin, latiniste distinguée

et détective libérée! 
Cette fois-ci, elle se surpasse!
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— après la naissance: on réclame 
notamment que les soins aux mères et 
aux nouveau-nés soient exclus de la 
routine hospitalière qu’on cesse de les 
traiter comme des malades et que 
soient créés des centres de rencontres 
post-natales

A l’issue du colloque, toutes les 
recommandations seront acheminées

aux groupes ou organismes concer­
nés: depuis la Corporation des mé­
decins jusqu'au ministère des Affaires 
sociales, en passant par les hôpitaux, 
CLSC, DSC. universités, etc.

Des comités seront mis sur pied 
pour veiller 4 l'appbcation des re­
commandations. Un rapport régional 
et un rapport provincial seront publiés 
au terme de celte séné de colloques.

Des interventions 
médicales accrues 
dans la région 03

par Ghislaine RHEAULT

Les timides tentatives d’hu­
manisation de la naissance dans les 
hôpitaux de la région 03 au cours des 
dernières années n’ont pas mis un 
frein 4 l'accroissement des in­
terventions médicales et techniques 
durant la grossesse et lors de l’ac­
couchement

C’est 14 une conclusion qui se 
dégage d'un dossier sur les pratiques 
obstétricales dans la région 03 qui a 
été publié à l’occasion de la tenue du 
colloque "Accoucher ou se faire ac­
coucher" au cours de la fin de se­
maine.

On y apprend notamment que:
— le recours à l'échographie 

(photographie du foetus à l’aide d’un 
appareil 4 ultrasons) a augmenté de 
133 pour 100 en 1978-1979 alors que 
l'augmentation n’était que de 66 pour 
100 dans l’ensemble du Québec On 
établissait à 0.56 échographie, la 
moyenne par femme enceinte dans la 
région 03 au cours de la même pé­
riode;

— l'usage du monitoring foetal 
(surveillance du coeur du foetus par 
ultrasons durant le travail) a aug­
menté de 223 pour 100 en 1977-1978 
alors que l’augmentation au Québec 
n’était que de 37.4 pour 100. Dans 
certains hôpitaux de la région, cette 
intervention fait désormais partie de 
la routine (57 pour 100 à l’hôpital de 
l’Enfant-Jésus et 100 pour 100 à Ri- 
vière-du-Loup en 1979-1980);

— le taux des césariennes est 
passé de 11.3 pour 100 à 13.5 pour 100 
de 1977 à 1979.

En revanche, certaines malgré

leur taux encore fort élevé, ont été en 
faible régression: la rupture artificielle 
des membranes (de 47.9 pour 100 à 
34.8 pour 100 de 1977 4 1979) et l’usage 
des forceps (de 51.8 à 37 pour 100 de 
1977 4 1979).

D'autre part, d’après les sta­
tistiques fournies par les centres hos 
pitaliers. les déclenchements artificiels 
de l’accouchement, le recours à l’é- 
pisioiomie (incision pratiquée dans le 
périnée pour faciliter le passage de 
l’enfant) se pratiquent encore en nom­
bre effarant: près de 80 pour 100 des 
accouchements ont été déclenchés en 
1979-1980 à Rivière-du-Loup alors que 
ce pourcentage est de 16.2 4 Lévis La 
pratique de l’épisiotomie varie de 56 
pour 100 (Notre-Dame-du-Lac) à 81 
pour 100 (hôpital de l’Enfant-Jésus) et 
4 deux exceptions près, cette in­
tervention est de plus en plus utilisée 
dans les hôpitaux de la région.

Le recours 4 l’anesthésie té­
moigne d’autre part de variations im­
portantes d’un centre hospitalier 4 
l’autre: en 1979-1980. alors que 39.2 
pour 100 des femmes accouchaient 
naturellement 4 l'hôpital du Christ- 
Roi, ce pourcentage n’était que de 5.1 
4 l’Enfant-Jésus. A l’inverse. 48.4 pour 
100 des accouchements se faisaient 
sous épidurale au Christ-Roi, et 87.6 
pour 100 4 l’hôpital de l’Enfant-Jésus 
(ce pourcentage n’inclut pas les cé­
sariennes pour cet hôpital).

L’étude qui comporte également 
un portrait des possibilités offertes 4 
la femme et 4 la famille dans chacun 
des 15 centres hospitaliers de la région 
a été réalisée par quatre chercheurs: 
Lise Cyr, Danièle Desjardins, Denis 
Drouin et Romaine Malenfant.
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Edifice du boulevard
350, bowl Chores» est, Québec

529-9411
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"Avis est donné que Me 
Bernard l^rochelle no­
taire 4 1019. St-Cyrïlle 
ouest. Sillery. (téléphone 
681-7251) est depuis le 5 
janvier 1981 en possession 
du greffe et des dossiers 
de Me André Cossette. no­
taire ayant cessé d’exercer 
et du greffe de Me Henri 
Turgeon. notaire dont Me 
André Cossette était ces­
sionnaire. Heures de bu­
reau 9hres 4 17hres."
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CENTRA
ENTREPRENEUR

GENERAL
NOS SERVICES:

Travaux de génie civil, 
construction commerciale 

industrielle Tous services disponibles d ingé­
nieurs et arpenteurs-géometres Permis de la 
Régie d'entreprises de construction du Québec 
financement sur demande

527-6169

LES IMPÔTS, 
C'EST MÊLANT?

Ce rte année, avec 'a 
| nouvelle formule abrégée 
Ide déclaration d impôt.
I vous risquer de ne plus 
I vous y retrouver 
I Chez H&R Block nous 
I pouvons vous aide»
I Nous tétons en sorte que 
I vous obteniez toutes les

____________déductions et credits
auxquels vous avez droit, qu iis figurent ou non sur la 
formule que vous avez reçue Nous sommes des 
spécialistes de l impôt et nous pouvons vraiment vous 
aider a vous en sortir Pour être vraiment aùr1

LES SPÉCIALISTES DE L IMPÔT

H&R BLOCK
Nous pouvons vous aider a 

obtenir voire remboursement 
d impôts fonciers.

Québec 522-7121

40 St-Jean (Salabeny)
171 St-Vallier 
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Sears EATON
^aauei g.v,

Autres bureaux:
St-Georges de Beauce Riviere-du-Loup
St Anselme 
Cap-Santé 
St-Raymond 
St Aqatvt 
St Pamphile 
La Pocatiere

Rtmouski 
Hautenve 
Seot-lles 
Chicoutimi 
Dot beau 
Chtbouqamau

Hydro-Québec

APPEL
D’OFFRES

RRU-8M 9082 
pour I0h30 

heure de Montréal 
le mardi 21 avril 1981

RÉGION
RICHELIEU

CONSTRUCTION DE 
CANALISATIONS 

SOUTERRAINES ET 
DE PUITS D’ACCÈS 

DANS DIVERSES 
MUNICIPALITÉS 
DE LA RIVE-SUD 

(SECTEUR SAINT- 
MAXIME) 
Garantie de 
soumission:

70 000$
Principale place 

d'affaires au Québec
Toutes les conditions 
du présent appel d'of­
fres sont contenues 
dans le document qui 
est disponible pour 
examen et peut être 
obtenu contre un paie­
ment NON REM 
BOURSABLE de 25 $ 
pour chaque exem­
plaire complet, chèque 
visé ou mandat paya­
ble 4 Hydro-Québec. 
du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 
4 16h30 4 l'endroit sui­
vant

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION 
CONTRATS 
BUREAU 809 

75. BOUL. 
DORCHESTER 

OUEST
MONTRÉAL. QUE. 

CANADA 
H2Z 1A4

La garantie de soumis­
sion susmentionnée 
doit être, au choix du 
soumissionnaire, soit 
un chèque visé, soit un 
bon de garantie de sou­
mission au montant 
indiqué
Seules les personnes, 
sociétés et corporations 
qui auront obtenu le 
document d appel d'of 
fres directement du 
bureau susindiqué 
sont admises 4 soumis­
sionner
Hydro-Québe se ré­
serve le droit de reje 
ter l'une quelconque 
ou toutes les soumis- 
sions reçues
Le Directeur général 
Approvisionnement 
ROGER A LARRIE 
Pour
renseignements:
Téléphone:
(514) 289-2895

r



Québec, Le Soleil, lundi 30 mers 1981

Q«iML_ ____
Six morts sur les routes 
de l’Est, en fin de semaine

Une de*. intersections 
de la route Kennedy à 
Saint-Louis-de-Pin- 
tendre a été la scène 
d'une tragédie routière 
qui a fait deux victimes, 
vers une heure di­
manche matin, ce qui 
portait à sept le nombre 
des personnes qui ont 
péri accidentellement, 
en fin de semaine, dans 
l'Est du québec.

Les victimes de l'ac­
cident survenu à l'in­
tersection de la route 
173 et de la 10e Avenue 
à Saint-Louis-de-Pin- 
tendre sont Germain 
Caron. 18 ans. du 809 
Delage à Sainte-Foy, et 
Josée Dumont. 17 ans, 
du 2824 Quatre-Bour­
geois à Sainte-Foy éga­
lement.

A la suite d'une em­
bardée survenue vers 
I9h samedi sur la route 
230 à La Pocatière. Ve­
nant Bérubé. 25 ans de 
la Pocatière, a été tué 
dans une violente col­
lision frontale. Son 
automobile a zigzagué 
•ur la chaussée avant de 
heurter de plein fouet 
un véhicule roulant en 
sens inverse. Le chauf­
feur de cette automobile 
a été blessé très griè­
vement.

Dominique Potvm, 20 
ans. de Hébertville. au 
Lac-Saint-Jean, a perdu 
la vie quand le véhicule 
qu'il occupait a capoté 
dans le rang Caron à 
Hébertville, un peu 
après minuit la nuit de 
vendredi à samedi.

Un motocycliste a fait 
une chute mortelle, 
après que son véhicule 
eut heurté un piéton, 
->ur la route 373 à Al- 
banel au Lac-Saint- 
Jean, samedi soir. Il s'a­
git de Mario Brassard, 
âgé de 15 ans d'Albanel.

Raymond Philibert. 52 
ans. de Rivière-au-Re- 
nard dans le comté de 
Gaspé. a péri dans le 
capotage de son auto­
mobile survenu samedi 
soir sur la route 132 à 
Clondorme dans la ré­
gion de Gaspé.

Un jeune homme de 
20 ans a péri dans l’m- 
cendie qui a détruit sa 
demeure, à Shipshaw au 
Saguenay, samedi soir. 
Il s'agit de Bruno Bou­
chard- qui demeurait au 
277 de la route Saint- 
Léonard à Shipshaw

Un souffle nouveau, Dior
Souffle exquis qui caresse fidèlement les 
beautés ardentes de votre personnalité. 
Souffle nouveau qui célèbre en vous I auto­
discipline, I imagination futuriste, la femme... 
Dans le laillissement des bouffées de passions 
printanières, la rose des vents s est naturelle­
ment attardée sur votre peau, berceau fragile 
de la beauté...

Crème contour des yeux "Hydra-Dior ’. Aide 
à préserver la souplesse de ces fragiles tissus
<l5m" 35.00 ch.

Offre-prime:
avec tout achat de 
17.50 ou plus de 
produits de beauté 
ou de soins Dior, 
vous recevrez 
sons frais
supplémentaires un 
stylo à lèvres 
"Rouge précis" de 

Dior. En tons koala, 
rouge loque et 
grenat.
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raffermir les tissus (250
t/v • ’

Crème pour les rides " Résultante . Contribue 
à retarder lapparition des rides et les
atténuer (50 ml). 110.00 ch.

EATON
Poudre compacte en tons de sable, hâle de
mai et terre brûlée (18 g). 17.50 ch.

Eaton, Place Ste Foy
Ste-Foy
Rayon 216
Venez ou téléphonez. 
853-9331

EATON
D’Emerson, un appareil portatif 
des plus complets... radio, 
magnétophone et lecteur de cassettes

2999i
Rien ne lorréte. Cet aopo"y' vous suivro portout et vous 
donnera toujours entière satisfaction. Sur un seul appareil, vous 
pouvez réenregistrer des cassettes g'âce ou lecteur et au 
magnétophone stéréo. Vous pouvez en plus enregistrer de la 
rod'O AM FM ou en direct grâce au» deux microphones o 
corder sa’e • r rpo-és le magrétopkone est do*é de 
contro’es d<* repe'oge et o*- m <aqe le récepteur sté'éo 
fonctionne su’ ouran* o *emat ‘ avec cordo-' incorporé, sur 6 
piles D |nor comprises) v, oeuf • *re bra'- "hé cions la voiture 
grâce a v1' adop'o’eur (no- compris). Envron 18 po X 11 Vi po X 
5 * po. Modè’e CTR^di EZ3H2I

% %

Chaîne stéréo Emerson avec 
système d’enregistrement 

vraiment complet
90095

Ce système compoct vous permet de réenregistrer des cassettes sur 
un seul appareil et d en taire autan» de copies que vous le désirez 

le magnétophone œu» aussi enregistre' de la radio ou en direct 
grâce à un microphone auxiliaire (non compris) En plus du 

magnétophone e» du lecteur de cassette, ce système comprend un 
récepteur AM FM sté'éo avec commondes de syntonisation, de 

volume, de notes graves, notes aigues et sélecteurs de fonctions, 
d intensité sonore e* de puissance. Enceintes ocoushques à 2 voies

Modèle M2700 232

P'otme toume-d'sque assortie. Modèle TT300 69- eh.
Eoton Ploce Ste Foy. Ste Foy. Royon 260.

Verez ou té uphonez 653-9331.
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EXPLICATION DU NOM ^ 
DES CIRCONSCRIPTIONS 

ÉLECTORALES
En vertu d# la Charte de la longue française (LR.Q. 1977, 
c.C-11, art. 125*), la Commission de toponymie doit;

“diffuser la nomenclature géographique officielle du Québec”.

Voici la liste des circonscriptions électorales officielles 
de l’est du Québec accompagnée d’une 

brève explication du nom:
Arthabaska
Nom d origine algonqume qui signifierait "il y 
a des roseaux des (ones du torn"
Beauce-Nord
Nom qui cotte une partie de la région con­
nue originellement sous T appellation Nou­
velle-Beauce Les premiers habitants ont 
voulu évoquer le souvenir de la Beauce en 
France, célébré par la fertilité de ses terres
Beauce-Sud
Désigne une partie du territoire identifié sous 
le vocable de Nouvelle-Beauce Le point car­
dinal "sud" a pour objet de la distinguer de 
Beauce-Nord Voir ce nom
Bellechasse
Nom connu dés 1623 sous la forme isles de 
chasse" et plus tard "islets Belle-chasse 
Rappel par évocation d'excellentes chasses 
que les habitants effectuaient sur les battures 
du fleuve
Bonaventure
Ce toponyme tirerait son origine d un navire 
baptisé Bonaventure sur lequel les Français 
La Court Pré Ravillon et Grand Pré auraient 
exploré la région en 1591 Bonne Aventure 
apparait sur une carie, en 1601. pour identi­
fier l'ile de ce nom
Champlain
Perpetue la mémoire du fondateur de Qué­
bec, en 1608. Samuel de Champlain (entre 
1567 et 1570-1635)
Charlesbourg
Du nom dédicatoire Saint-Charles (chapelle 
des Jésuites) et de la désignation de la con 
cession Bourg-Boyal les habitants tirèrent le 
nom du village Charlesbourg
Charlevoix
Célèbre le père Pierre-François-Xavier de 
Charlevoix (1682-1761). professeur, auteur 
de renom
Chauveau
Honore Pierre- Jos^-ph-Oiivier Chauveau 
(1820-1890). surintendant de l’Instruction pu­
blique (1855-1867) et premier ministre du 
Québec (1867-1873)
Chicoutimi
Terme montagnais attesté dans la Relation 
des Jésuites de 1661, l'auteur mentionne 
Chicoutimi et Chegoutimis II signifie "jus 
qu où c'est profond" (là ou commence l'eau 
profonde)
Drummond
Evoque la mémoire de sir Gordon Drummond 
(1771-1854), administrateur du Canada de 
1813 à 1815

Dubuc
En hommage à Alfred Dubuc (1871-1947) 
homme d'affaires et politicien qui a (Oué un 
rôle important dans le développement du Sa­
guenay —Lac-Sainl - Jean
Duplessis
Nom rappelant la mémoire de Maurice Le No- 
blet Duplessis (1890-1959), premier ministre 
du Québec de 1936 à 1939 et de 1944 à
1959
Frontenac
Rappelle Louis de Buade comte de Fronte­
nac et de Palluau (1622-1698) célèbre gou­
verneur de la Nouvelle-France charge qu’il 
occupa à deux reprises de f 672 à 1682 et de 
1689 à 1698
Gaspé
En 1542, le pilote Jean Altonse signale Gas- 
pay Ce nom de lieu d’origine micmaque si 
gnifierait bout fin. extrémité
Iles-de-la-Madeleine
Aurait comme origine Madeleine Fontaine 
épouse de Jean Doublet qui obtient cette 
concession en 1663 Cependant ce nom ap­
parait déjà sur des cartes de 1643, 1656 et 
1660. soit avant leur concession
Jean-Talon
Rend hommage à Jean Talon (1625-1694), 
intendant de la Nouvelle-France de 1665 à 
1668 et de 1670 à 1672
Johnson
Honore la mémoire de Daniel Johnson (1915- 
1968) premier ministre du Québec de 1960 à 
son décès survenu lors de Inauguration du 
barrage Manie Cinq devenu par la suite bar­
rage Daniel-Johnson
Jonquière
Nom choisi en l'honneur de Jacques-Pierre 
de Taftanel de La Jonquière (1685-1752). 
gouverneur général du Canada de 1 749 à 
1752
Kamouraska —Témiscouata
Désignation composée d origine micmaque 
Kamouraska signifie "il y a des joncs au bord 
de l'eau" et Témiscouata "lac profond".
Lac-Saint-Jean
Inspiré par la présence du lac Saint-Jean ce 
nom rend hommage au père Jean de Quen 
qui a découvert ce lac en 1647
La Peltrie
Dénomination qui rend hommage a la fonda­
trice des Ursulmes de Québec en 1639. Ma­
rie-Madeleine Chauvigny de La Peltne (1603- 
1671)
Laviolette
Rappelle la mémoire du fondateur de Trois 
Rivieres, en 1634 Laviolette dont on ignore a 
peu près tout
Lévis
Rappelle la mémoire du duc François-Gaston 
de Lévis (1719-1787). héros de la bataille de 
Sainte-Foy en 1760 livrée aux troupes du 
gouverneur James Murray (1721 ou 1722- 
1 794)
Limoilou
Nom attribué en raison du quartier du même 
nom Ainsi nommé en souvenir du manoir, sis 
près de Saint-Malo, ou Jacques Cartier se re­
tira à la tin de sa vie

Lotblnlère
Rappelle I existence de T ancienne seigneurie 
de l ottxmére, concédée en 1672 à Louts- 
Théandre Chartier de lottxmére (1612-1680)
Louis-Hébert
Évoque la personne de Louis Hébert (1575- 
1627). apothicaire français II tut le premier 
colon à s établir à Québec avec sa famille en 
1617
Maskinongé
Terme provenant des mots algonquins Mask 
qui signifie "dittorme ou infirme" et Kinongé 
"brochet" Il rappelle très certainement l'a­
bondance de ce poisson dans la riviere qui a 
reçu le nom de Maskinongé
Mata rte
Signification de ce terme d"origine aménn- 
d ion ne incertaine Selon divers auteurs, H 
peut vouloir dire "épaves "; "débris de navi­
res ", "rives de castors ", "épine dorsale", 
"confluent de rivière"
Matapédia
Résulte de révolution du terme micmac Mata- 
pegiag qui signifie "jonction de rivieres", les 
racines étant mata "jonction" et pegiag "riviè­
re"
Mégantic — Compton
Mégantic vient de l'abénaquis et signifie "lieu 
où se tiennent les poissons" alors que Comp 
ton rappelle un village anglais du comté de 
Burks ou de Surrey
Montmagny — L’Islet
Montmaqny rappelle la première concession 
en seigneurie accordée en 1646. a Charles 
Huauft de Montmagny socond gouverneur de 
la Nouvelle France L Islet est un terme des 
criptif rappelant la présence autrefois d'un 
"îlet"
Montmorency
Champlain utilise en 1632. le nom Sautt 
Montmorency pour désigner la chute connue 
sous le même nom Cette appellation aurait 
été retenue afin de rendre hommage à Char­
les de Montmorency, vice-roi de la Nouvelle- 
France
Nicolet
Rappelle le souvenir de Jean Nicollet de Bel 
leborne (1598 1642) qui fut interprète explo 
rateur et commis de la Compagnie des Cent- 
Associés
Orford
Applique a toute une se ne de denominations 
le toponyme Orford a été attribué en vertu du 
fait qu il rappelle une ville de ce nom dans le 
comté de Suffolk en Angleterre
Portneuf
Désigne un terrain concédé le 16 avril 1647 à 
Jacques Leneuf de La Poterie (1606-1685) 
Faudrait-il croire que le sieur de La Poterie 
aurait accolé une partie de son nom à celui 
de l'établissement existant depuis 1636 et 
que ses premiers habitants auraient dé 
nommé Port, d'où le nom de "Port Neuf"7
Richmond
Pour honorer la mémoire de Charles Lennox 
duc de Richmond (1764 1819), gouverneur 
du Canada de 1818 Jusqu'à son décès
Rimouski
Selon le père J -Étienne Gurnard, ce terme 
provient d une forme amérindienne ammouski 
qui sigmtie "demeure du chien" (animous 
“chien" et ki "demeure en constituant les 
racines)
Rivlère-du-Loup
Selon certains. Champlain aurait selon toute 
vraisemblance, rencontré la nation des Loups 
(groupe amérindien) sur les bords de la ri­
vière du Loup
Roberval
Commémore le souvenir de Jean-François de 
La Rocque de Roberval ( 1500-156(^. premier 
lieutenant général du roi François 1 en Nou­
velle-France en 1540
Saguenay
En 1535. Jacques Cartier mentionne pour la 
première fois le Royaume du Saguenay Ce 
toponyme amérindien signifie eau qui sort"
Saint-François
Tire son nom de la riviere Saint-François 
Cette dernière tut ainsi dénommée en I hon 
neur de François de tauson sieur de Lirec à 
qui a été concédée une seigneurie dont la li­
mite nord se situe a I embouchure de la rivie­
re
Saint-Maurice
Il est probable que la nviére Saint-Maurice 
prit son nom de Maurice Poulin de Franche- 
ville qui sétart fart concéder une terre sur la 
rive droite en 1668
Sherbrooke
Remémore le souvenir de sir John Coape 
Sherbrooke (1764 1830), neuvième gouver 
neur du Canada de 1816 à 1818
Taschereau
Rappelle Louis-Alexandre Taschereau (1867- 
1952), premier ministre du Québec (1920- 
1936) et Elzéar-Alexandre Taschereau 
(1820-1898). cardmal-archevèque de Qué 
bec (1871-1898)
Trois-Rivières
Nom descriptif identifiant d abord la rivière 
au XVH siecle et en 1634 I habitation ton 
dée par Laviolette Cette dénomination carac 
térise les trois passages a I embouchure du 
Saint-Maurice
Ungava
Dénomination d origine inuit recouvrant une 
partie de la nordicité québécoise Signifie 
"très éloigné".
Vanier
Dénomination qui rappelle la mémoire du gé­
néral Georges Vanter (1888-1967), gouver­
neur général du Canada ( 1959-1967)

Le Président
tronçon Bvnvdin

N.B. Ud€ It*»* sé^b*ob*e pou' les a'co"*cr'pttori é'et’o'O'es de I ouet» du Québec, po'O'» ou tou'd kjt do^s lo 
Presse

Gouvernement du Québec
Commission de 
toponymie
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Jean-Louis Lévesque 
conseiller Société de rencontre 

à but sérieux

Connaître - Apprécier - Aimer
694-1883
de 13hà 20H30 

îlOO, Place d’Youville 
Suite 120. Québec

Hésitant? Conservez ce message.

Se présentant comme un client 
désireux de prendre une chambre, un 
bandit solitaire s’est emparé de la 
caisse de l’hôtellerie Château Bonne 
Entente, située sur le chemin Sainte- 
Foy. à Sainte-Foy, tôt hier matin

Au lieu de sortir un stylo pour 
remplir sa fiche d’enregistrement, il

vestigations minutieuses auprès des 
personnes qui se trouvaient dans l’é­
tablissement, au moment où le feu 
s’est déclaré

Selon les premières constatations 
de la sûreté de Matane, le feu aurait 
pns au sous-sol où se trouvait le bar 
335. Ce sont des clients au restaurant 
du rez-de-chaussée qui ont aperqu de 
la fumée provenant du sous-sol.

Une équipe de 35 pompiers, sous 
la direction du lieutenant Henri Sa- 
vard, a combattu les flammes pendant

environ cinq heures avant que tout 
danger soit éliminé. Ce n’est qu’au 
petit matin samedi que le feu était 
entièrement maîtrisé. Toute la jour 
née de samedi, des policiers-pompiers 
sont demeurés sur les lieux afin d’é 
teindre les petits foyers d’incendie qui 
reprenaient, et hier la fumée s'é­
chappait encore des ruines.

L’immeuble voisin occupé par le 
CLSC de Matane a pu être épargné, 
seulement quelques carreaux ayant 
été fracassés sous l'action de la cha­
leur.

Le Château Bonne 
Entente dévalisé

tira une arme de son veston et la 
pointa sur l’employé qui lui répondait 
avec empressement, en réclamant le 
contenu de la caisse.

Le faux client quitta prestement 
les lieux, en emportant une somme de 
$2.600

Selon l'appel reçu à la sûreté 
municipale, le méfait a été commis un 
peu avant cinq heures, hier matin.

Le détective Jules Dubois pour­
suit son enquête afin de retracer cet 
individu, dont la police possède une 
certaine description

par Roch DESGAGNE

Lourds dommages L*s«ie.i,ci*mei.»Th.i»ouii
Un incendie qui s'est propagé avec une violence surprenante, en début d apres-midi samedi, a causé des dégâts 
considérables à un immeuble de deux étages situé à l'angle de la 1ère Avenue et de la rue des Frênes, dans le secteur 
Limoilou de Québec. Les pertes matérielles ont été évaluées à quelque $100,000. Les cinq occupants des logements 
supérieurs ont pu évacuer les lieux en sécurité. Le rez-de-chaussée était occupé par une épicerie et un local de 
fleuriste.

L'hôtel Bernier de Matane, un des 
établissements les plus populaires de 
cette localité du Bas-du Fleuve, n’est 
plus que ruines et cendres. L'im 
meuble a été rasé de fond en comble 
par un incendie survenu tard vendredi 
soir.

On estime sommairement les 
dommages matériels à un demi mil­
lion de dollars. Tout l'hôtel est une 
perte totale

L’hôtel Bernier situé sur la rue 
principale (335 Saint Jérôme) était 
considéré comme l’hôtel de la place à 
Matane et dans les environs, tout 
comme par les voyageurs.

Contrairement aux premières 
craintes, personne n’a péri dans le 
violent incendie, indiquait hier au 
journal LE SOLEIL le sergent Jacques 
Nadeau de la sûreté municipale de 
Matane. Les 18 chambreurs qui de 
meuraient à cette hôtellerie se sont 
tous rapportés à la sûreté, à la suite 
d'appels lancés par la radio locale.

Origine encore inconnue

Quant à l’origine du feu, elle est 
encore imprécise, et des enquêteurs et 
chimistes de la Sûreté du Québec ont 
été appelés à procéder à des in

LE RESTAURANT

la Saumgère
informe sa distinguée clientele qu'un

DINER D’AFFAIRES
est maintenant servi tous les jours entre 11 h et 

14h saut le lundi 
En soiree I horaire demeure 

de 17h a 24h
Fermé le lundi toute la |ournee sauf sur 

reservation
A b minutes du pont Laporte 

en bordure de la 20 direction Lévis
St-Jean-Chrysostome —839-7914 ou 871-035S 7

Seule?
Seul?

Denise Gauthier 
conseillère

Faites confiance à

sus
H enr.

VENTE DEMENAGEMENT

-20%
CADEAUX-ARTISANAT

POTERIE - TISSAGE - BIJOUX - BOIS • JOUETS - ETC.
- stsouAs pttAs |

1650, 1 re Avenue - 529-7951
Face à l’hôpital St-François d'Assise

‘ ‘Je lis toutes les nouvelles 
de St-Romuald!” 

ROLLAND VERDON aime 
les “Pages régionales”, 

il nous a egalement avoué 
être très curieux de 
tous les faits divers.

SOLEIL
Pour abonnement
647 3333

C’est tout nouveau. Un savant mélange 
de tabacs finement choisis. La révélation 
du goût dims une cigarette 
ultra-douce: la nouvelle 
Accord.

Des bouffées légères, agréables...pour 
fumer en douceur. Enfin, la parfaite 
harmonie du bon goût et de la douceur. 
C’est inévitable, tôt ou tard vous finirez 

par être d’Accord.

Accord
AVIS Santé et Bien être social Canada considéré que le danger pour la santé croit avec Iusage-éviter d'inhaler 

Moyenne par cigarette King Si/e “goudron 3 0 mg. nicotine 0 3 mg.

L’hôtel Bernier de 
Matane est incendié

Goût et
ultra-douceur 
la révélation

»
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Fusillade à Vanier: les 
3 inculpés ont comparu

Léo Moisan de U sûreté 
municipale, qui est in­
tervenu lors de cet in­
cident criminel

Par Roch DESGAGNE
Cari Dufour, 23 ans, 

Bertrand Duchesne, 21 
ans, de Montmorency, 
et Marie-Claude Guay, 
20 ans, de Saint-Ro- 
muald, font face à six 
chefs d'accusation re­
lativement à la tentative 
de vol à main armée sui­
vie d’une fusillade, sur­
venues vendredi dernier 
à Vanier.

Les trois inculpés ont 
comparu samedi devant 
le juge Roch Lefrançois, 
et ils ont choisi d’être 
jugés par un juge et 12 
jurés. Ils doivent revenir 
en cour criminelle au­
jourd’hui, pour solliciter 
une libération provisoire 
sous cautionnement, re­

partie des Remparts au 
Colisée.

Le partisan de l’é­
quipe ontarienne est ac­
cusé d’avoir causé des 
lésions corporelles au 
jeune Réjean Tremblay, 
dans l’intention de le 
blesser, de le mutiler, ce 
qui correspond à une 
tentative de meurtre.

L'assaillant a utilisé 
une bonbonne d’aérosol 
Mace. un produit no­
tamment utilisé par les 
facteurs pour éloigner 
les chiens. Le garçonnet 
a été brûlé au visage au 
deuxième degré, et on 
ne sait pas encore dans 
quel état sont ses yeux, 
expliquait au journaliste 
du SOLEIL le sergent

quête qui sera débattue 
par leur procureur Me 
Herman Bédard

Dufour, Duchesne et 
Marie-Claude Guay sont 
accusés de voies de fait 
sur les personnes de 
Raynald Desrosiers et 
Gérard Michaud; d'u- 
tilisation d'une arme à 
feu lors de la per­
pétration d’un vol qua­
lifié à la Cantine Ké- 
bécoise de Vanier; de 
port de cagoule; de ten­
tative de meurtre sur la 
personne de l’agent To­
ny Trudel de la Sûreté 
du Québec; de vol d’une 
automobile, et d’u­
tilisation illégale de ce 
véhicule.

Le trio avait été ap­

préhendé sur la rue Go­
din à Vanier, à la suite 
d'une chasse à l’homme 
et d’une fusillade, après 
qu'il eut raté un vol à 
main armée à la Cantine 
Kébécoise. vendredi 
après-midi.

Par ailleurs, un étu­
diant en mécanique, ori­
ginaire de Forestville, 
Gervais Foster, qui ten­
tait de s’en prendre à 
Perkins, a été accusé 
d'avoir nui et résisté à la 
police. “Ce n’était pas 
mon intention de m’at­
taquer au policier”, a ex­
pliqué le jeune homme. 
“Je vous conseille de 
prendre un avocat... le 
choix est grand”, lui re 
commandait le juge Le- 
françois, en le libérant 
sous un cautionnement 
personnel de $250.

Tentative 
de meurtre

L’accusation qui avait 
préalablement été por­
tée contre John Allan 
Perkins, un individu de 
25 ans, de Cornwall, en 
Ontario, a été modifiée 
en raison de la gravité 
du geste que le jeune 
homme a posé contre un 
jeune garçon de 11 ans, 
le 27 mars, lors d’une
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Meurtre suivi d’un suicide Pair sont
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tre ans, était demeurée 
dans sa chambre.

La sûreté municipale 
de Saint-Georges a fait 
appel à la Sûreté du 
Québec, qui poursuit 
l’enquête afin de re 
constituer les évé­
nements qui ont précédé 
ce dramatique dé­
nouement d’une que­
relle d’amoureux.

coups de carabine 3030 
sur la jeune femme et a 
retourné l’arme vers lui.

bec, Henri-Paul Drouin, 
un individu de 43 ans 
demeurant au 2660 de la 
5e Avenue à Saint-Geor­
ges-Ouest, a pénétré par 
effraction dans le lo­
gement de son ex­
concubine, pour l’a­
battre à bout portant 
dans sa chambre.

parlement occupé par la 
victime Diane Veilleux 
et ses deux jeunes filles.

par Roch DESGAGNE
La localité de Saint- 

Georges de Beauce a été 
bouleversée par un dra­
me qui s’est terminé par 
le meurtre d’une jeune 
femme dans la trentaine 
et le suicide de son as­
saillant.

La tragédie s’est dé­
roulée vers 5h hier ma­
tin, au 1195 de la 127e 
Rue à Saint-George*- 
Est, dans un ap-

Eveillée par le bruit, la 
fillette de huit ans a 
couru chez un parent 
voisin pour l’avertir du 
drame qui venait de se 
dérouler sous ses yeux. 
L’autre enfant de la vic­
time, une fillette de qua-

Selon la re­
constitution du drame 
faite par la Sûreté du 
Québec Saint-Geor­
ges en collaboration 
avec l’assistance de l’es­
couade des crimes cont­
re la personne de Qué-

5 000$ COMPTANT

Drouin a tiré trois
au COfIG
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Canadienne 
tuée à 
Londres

^OVlNCf
WUfHONl

LONDRES (AFP) — 
Une Canadienne, Leslie 
McCluskey, de Toronto, 
a été tuée à coups de 
couteau, dans la nuit de 
vendredi à samedi, à 
Londres, a annoncé la 
police.

On \ met du txxTjr.

La jeune femme, 27 
ans, a été tuée dans un 
stationnement de l’est 
de la capitale bri­
tannique. Les cir­
constances de ce meur 
tre étaient encore mal 
connues samedi, mais la 
police a indiqué qu’une 
autre femme avait été 
agressée peu avant dans 
le même quartier cette 
nuit-là.

Pour vos reservations, compose/

loue «les voitures (i.M 1-800-268-2310
Chevrolet Citation

LISE WATER présente 
Les Aquarelles”

La jeune femme tra­
vaillait dans un théâtre 
londonien. Elle habitait 
Londres depuis 5 ans

Les couleurs transparentes et opalescentes du printemps-été 
81. pour vos yeux, vos joues, vos lèvres et vos ongles.^'Militaires 

soupçonnés 
de vol

Trois militaires ont 
été rapidement retracés 
par la police de Québec, 
à la suite d’un vol à 
main armée perpétré 
vers 18h hier au Sauna 
Hippocampe, situé au 31 
de la rue McMahon dans 
le Vieux-Québec.

Les policiers ont aussi 
retrouvé les quelque 
$300 que le trio avait 
soutirés à un employé 
de l’établissement pro 
priété de M. Gilles Veil- 
ieux.

Le vol avait été per 
pétré à la pointe d’un 
couteau. Ils ont été vite 
repérés dans une rue 
avoisinante, leur victime 
ayant remarqué leur 
coupie de cheveux 
"clean cut”.

La sûreté enquêtait 
également sur un autre 
hold up perpétré par des 
cagoulards. survenu 
dans un magasin d’ac­
commodation. hier soir

*
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LISE
WATER

une coquetterie \ 
à s’offrir...
Si douce sur la peau, délica­
tement brodee a l’épaule, 
cette robe, 100% polyester, 
est largement décolletée en 
V et ceinturée à la taille. 
Rose ou bleu, de 8 à 20. 
90.00
Disponible à notre Salon Bleu
"Crédit accepté

( IHARGEX_______

Les professeurs as­
sociés Bob Rupert et 
Brian Nolan ont déposé 
une telle poursuite en 
cour suprême de l’On­
tario.

L’affaire avait été por­
tée à l’attention du pu­
blic la semaine dernière 
par les étudiantes Deb­
bie Woolway, Maureen 
McEvoy et Susan Dusel. 
dont les affirmations 
avaient été reproduites 
par la presse.

De la douceur des Lavande.
FlOrfe aquarelle. Rose pivoine à l'intensité 
Vibrante des Rose sorbet. Rose boréal et Vermeil 

te Watier habille votre visage printanier
en Aquarelles • mail st-roch • place laurier • place fleur de lya • galerie» chagnon • carrefour laval •

Maintenant vous pouvez

gagner de forgent
lorsque vous misez sur Avis
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LE NUMERO UN. DANS LES PRIX
vous offre du 30 mars au 4 avril
C’EST LE TEMPS DE RENOVER

ARGENT COMPTANT SEULEMENT AUCUNE LIVRAISON
2x38' Economie A Q

morceau w

2 x 3 8' NO 1
morceau

2x68'a 12' QA
pi lin ■ O V

Polythene 2 Mil 100" 
x 500' carrés

. rouleau

pi. lin. .05 V*
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e

2x8de8al6' Æf* 1x3
pi lin «"fO
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pi lin.
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Polythene 6' Mil 120" 
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u
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cedre a cointer

W paquet 4
Papier coupe-vapeur 36 400
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VENEER EPINETTE 
SHEATTING STANDARD
5/16 860 Vî 1230

% 910 % 14 95
3/4 1820
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5/16 940 V2 1 395
% 1010 % 1550

3/.

% emb

1880
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Preswood H 4 x 8 a plancher non 
embouvete feuille
Pm spécial pour plancher 1 x 6 
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925 ■ M;ii Run QQCOO
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Tuile de parquet
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Chêne et merisier à plancher
pretmis lamines sur contre plaque 
emb sur 4 laces 303m x 1818M

12 * 72 pi. carré

ou morceau

Parqueterie de merisier préfini
laminée sur contre plaque 
emb sur 4 faces 303m x

255 1H18m 1)30
APR 12” x 72" pi carre L

1530
ou morceau 1380

Peinture grise 
Crown Diamond
Valeur économique ^ A95
Dureco no 80449 1 U
Tuile de céramique
modèle en 
magasin

escompte 20%

Plastique
liquide pour plancher 
Valspar conçu spéciale­
ment pour bois et béton 
resistance exception­
nelle a l abraision mar­
que. intempéries, super 
resistant no 551 gris 

gallon

Vernis

Aspenite
'* embouvete pour plan

^ ^ 95
4 a 8 feuille

a base polyurethane 
plastique éclair No 50 
lustre

gallon

No 51 satine
gallon

1895

1895
1895

POUR VOS MURS 
.24 
.17 
.30 
.37

4 Pin embouvete pointe dia 
mant longueur variée pl. lin.
4" Pin Robex embouvete avec

V pi lin.
6 Pin Modèle des prairies 
emb carre pi. lin.
8” Pin moulure emb

pi lin
4 Pm emb naturel sable pale 
reversible paquet 23' carres

paquel 17 95

4 Pm emb. anvque sable pâle rever­
sible paquet 23' carres paquet 
3" Cedre Québécois emb en V Ion 
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18'carres reversible paquet 
4" Cedre CdOU'Cham en paquet 19' 
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Panneaux
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34

Styrofoam bleu
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feuille 2x8 approx 
600 mil x 2400 mil

la feuille
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Bte 4' carres

Brique —_r
jjyiaa ^____

îSSife:
: Jirjacrnr

Bte 4 Y—T—

Stucco 
int. et ext.
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2095

Peinture Crown Diamond 
premiere qualité une cou 
che China White Latex Ve
toute 01501 gallon
China White Latex Semr- x. » a. 
Lustre 01 100 gallon

1995
Email Perle au latex 
01 709 gallon

Valeur économique 
Crown Diamond
Dureco Latex blanc 80-410

gallon
stre Alkide

gallon
Vernis latex satin 03088

gallon

Dureco semi-lustre Alkide 
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1095
199S
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Mécafil (zonalite) 31 L
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R-20 50'paquet <i C60

paquet I v

96' paquet 3995R-28
paquet

Panneaux 4' x 4' 
imitation de tuile 
12” fini blanc teuille
Tuile unie blanche 
12" x 12" tuile
Aspenite '/. x 4' x 8' 
(gros ecopeaux de
bois) feuille

395

.20
I75

Masonmte ’«4x8 fini blanc cuit
feuille

Plafond suspendu
Tuile unie blanche 24" x 48" tuile 
Panneau plastique 2’ x 4 pour faire 
passer lumière panneau
Système de plafond suspendu 
Poutre principale en T . vinyl blanc 8

Angle mural en 8' 

Traverse en T 2’
Panneaux Sonoflex
2' x 4 Fiberglass de 
pose facile pour pla 
tond suspendu feuille

PORTE PLIANTE CROSFILEX
499524” à 30” la porte

24 16” 30 19” 32 20”
Porte mte 
neure unie 
en luan

Porte mté-

pMumeUniC 24" 26” 30" 30” 32' 33”

24 38” 30 40” 32 43”Pone louve 
ouverte

Pone Loœ
* v 47” 30- 50” b 53” 

2. 74” 30 87” b 91”

Porte nia
^ v" 24 101” 30 110” 32 113”

Clous
2'h - 3’/î
régulier. 50 Ib 4 4)95

baril 1 0

Clous
10" et 12"
régulier. 50 Ib à **95

baril 1 I

>82
4 60

370

'l rttiC

Moulure régulière non jointée
Chambranle long. 7' j 29

la longueur I
Arrêt de porte 7'

la longueur
Plinthe 3’/4 8'

la longueur
Veneer Va 4” x 4"

la feuille
Veneer Vè 4' x 4'

feuille
Veneer % emb. 4' x 4'

feuille

Poteau Colonial
en pin 4 C

escompte I v

Poteau Colonial t

pruche 2” x 32” L ch.
99

Cheminée Sécurité 8 '
Section 2'L-2 2184

Section 3'L-3 3194

Plaque d’attache SP 685

Solin ajustable FA 990
Chapeau régulier CPR 99S
Vanité chambre 

de bains 
Miami Carry

Complète avec dessus 
marbre sans robinet
SA 2418 T'QSS
24” x 18” / SJ

\

Toilette
Blanche isolée

7689

Volets q
7 x 28 ch. O
Volet intérieur 8 x 20 ch. 3 

avec louvre amovible A 
9 x 20 ch. Hr

Bain acier blanc ,
5’ gauche ou droit Venus

Lavabo Cornet blanc 

Douche ABS 30 x 30 blanche 

Douche fibre de verre 30 x 32 blanche
Chantepleure Emco
No 2240 pour lavabo 4" cent

No 2242 pour evier cuisine 8” cent

No 2139 pour bam et douche

Evier Stainless 20 x 20 L 3 trous cuisine 
Evier Stainless pour bar 13 x 13x6 
avec robinet

10 x 20 

12 x 20

ch.

ch 4 
ch 4

70

95

30

85

95

IT

IQJ

33

3F

Tire-joint préparé 
gallon

Et 4 gallons

Fil électrique Lomex 
14/2 bte 75 m de 
type nmd7 rouleau

Bte électrique ronde

Bte électrique carree

375
697

3300

.77

.77
Egome Distonne 16" (248118 JP 97 
poignee plastique ch. w

Equerre Combinée 
Stanley (305076) no C88 
H1221.12" ch O

Niveau 24" Empire 3 tio _
les interchangeables 4 088
«316016 ch.
Chalumeau Bean^ o Ma
tic avec Cylindre de pro- A ^)88
pane 400 g » 149001 I W

>97
Ruban a mesurer RoNa 
3 4 x 13' (185101) lame 
laune a blocage direct (

Ruban a mesurer Lufkin
112) lame 4 A97 

laune a blocage a clet I V/

Sableuse elt tnquf 
tt 7490 04 i d ible ai *1HOO 
lion 027022 39(
Soe sauteuse no 7504 
(027019) sem<- 0^77
nable a 45° 4L V/
Perceuse eiectnque no 
918 C (385016) a isole 
ment double réversible 
vitesse variable aiustabie

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT VOS DORMANTS______

pour murs et patio

6 'x 6 'x 8 créosote Q30
morceau

Pruche 6x6 Naturel Q c
longueur 8 à 16 mélangée pi. lin.B

Fernand Morissette Inc.
4008. boul. du Jardin 

Orsainville,Charlesbourg 
628-0721

4245. boul. Hamel 
Ancienne-Lorette 

8722874

Lundi, mord», mercredi: 8h00 à 
1 7h30 — Jeudi et vendredi: 8h00 à 
21 HOO — Samedi: 8h30 à 17h00

(GBED

Urntesl
)là! m


